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L’HON. R. B. BENNETT 
DANS LA PROVINCE

JT
LES BARRAGES DU TEMISCOUATA LE “BREMEN” - 

EST RENDU
v

[
..-аж

PETITES NOUVEUlS 
D'UN PEU PARTOUT

LE PLUS GROS AVI($f

CHOISI PRESIDENT
A QUEBEC

—I— V . .
Où Гоп voit qu’une entreprise de développement hydro

électrique du gouvernement du Nouveau-Bruns
wick devient la propriété de ^International Paper” 
—La Législature de Québec , donne son consente
ment — Les conséquences à venir.

• v ....
N.D.L,Jt—On prétend su-1 

jourdTnii, et c'est juste, qife l’es
prit de parti en politique à moins 
d’emprise cher nos gens qu’il a- 
vait autrefois. Notre population 
a appris à étudier les hommes et 
à juger leur* ac^es avec plus dim-, 
partialité que jadis. Il faut s’en 
réjouir, c’est un présage de meil
leure administration publique.

Notre population se rappelle 
encore les ardents plaidoyers de 
l’hon. P. J. Veniot durant la lut
te électorale de 1925, en faveui 
du développement par la provin
ce de l’énergie électrique du Grand 
Sault! M. Venidt et son gouver- 

ui Luent défaits, les chutes 
du Grand Sault passèrent à 
compagnie privée qui vient d’en 
tdmtiner te développement.

Dans un an ou deux, le gouver-

Reproduction d’une enquête sur “Les Barrages du 
Téfniscouata” et le développement des chûtes du Grand- 
Sault, parue récemment dans .les colonnes du “Devoir” 
sous la signature de M. Emile Benoist:

- SON ITINERAIRE

avion
A

Québec. 6.—Lfc fameux 
"Bremen”, dans lequel te baron 
Huen.enfeld, le commandant Fit! 
maurice, et le capitaine Koelit 
traversèrent l’Atlantique de l’est 
à l’ouest, est arrivé. ici samedi 
ton, à bord du North Shore, ve
nant de Greenly Island.

1-е “Bremer" sera remonté et 
constituera l’une des grandes at
tractions à ! exposition de Que* 
otc. Plus tard, il sera transjKirUi 
en Allemagne.

L’hon. M. Bennett, chef du 
parti conservateur à Ottawa, est 
actuellement en tournée dans les 
provinces maritimes. Depuis quel 
ques jours il visite la Nouvelle- 
Ecosse. Il commencera la semai
ne prochaine une tournée dans le 
Nouvepu-Brunswick, en suivant 
l’itinéraire suivant :

MoActon, mardi le 14 août ; Ri- 
chrbouctou, mercredi le 15 ; Sus
sex, jeudi le 16 ; St-Stephen. 
dredi le 17 ; Frédéricton, samedi 
le 18; Woodstock, lundi le 20; 
New Castle et Chatham, mardi le 
21; Bathurst, mercredi le 22; 
Campbellton, jeudi le. 23.

Il semble peu probable que 
l’hon. M. Bennett vienne à Ed
mundston.

Z

nement Baxter se présentera de
vant le peuple et devra expliquer 
sa conduite sur cette question. 
malheur est qu’ùn grand nombre 
des électeurs auront oublié les 
arguments de M. Venidt. C’eet 
pourquoi nous nous permettons 
aujourd’hui dje commencer la re
production d’une enquête que 
publie actuellement “Le Dfevoir” 
de Montréal, grâce au travail de 
recherches d’un de ase rédac
teurs, M. Emile Benoist.

Qcux de nog lecteurs qui dési
rent s’instruire, prendront inté
rêt à lire ce document let sauront 
le conserver comme référence.

Nous remercions M. Benoist et 
le -vaillant journal “Le Devoir’” 
de nous procui|îr d’aussi précieux 
documente.

Berlin, 7.—Le plus gros ^vion 
jamais construit, le Rofn 
Romar, qui sera effectué ai 
vice AÎlemagne-Amériquri du 

îStid a fait heureusement sp | 
mière envolée d’essai aujourd 
à Warnemueda sur la côte de la 
Mer Baltique. L’avion géant pèse 
12 tonnes. Il est équipé dé trois 
moteurs de 800 forces ; il-peut por 
1er 12 passagers et 30 tonnes de 
marchandises.

ser-

pre-
Tiui

ven-
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PAS D'ELECTION 
CET AUTOMNE „„ -Ж ••

N >8 ’
ANNEE PLUVIKÜ9S V

;L’HON. ALEX ROSS, autrefois 
ministre des Travaux Publics 
dans le gouvernement) d’Al
berta, vient d’être nommé pré-' 
aident de la Compassion de 

Compensation des Ouvriers en 
Alberta. , ,

BELLE-FETE 
DE FAMILLE 

A ST-LOUIS

St-Jean N.-B., 4,—Il a été po
sitivement déclaré après-midi par 
.l’hon. J. B. M. Baxter, premier 
ministre, qu’il n’y aurait pas d’é
lection provinciale au Nonveau- 
Branswick, cet automne.

On discutait f^rt sur la rue la 
possibilité de voir Se gouvet ne-, 
ment demander la confiance de 
oeuple par un vote général cfit 
automne.

Ottawa, 4. — La pÜééénte 
née a été beaucoup plus Hunitde 
que dans le passé. D'aptès -té rap
port mensuri de l’observateor mé 
tcorologique du Canada, 'M. F. 
VV. Walker, la chute d’eau .a été 
de 16.52 pouces depuis lé-mois 
d'avnl, soit 4.39 pouces dt plus 
que l’an dernier. En fait 1a -préci- 
rilation cette année a été 1* plus 
é’evée depuis quinze пік.

an-une
V

, TROIS GENERATIONS
ENSEIGNEMENT.

Mardi le 31 juillet dernier une 
fête d’un cachet particulier et as
sez rare s’est déroulée dans la 
paroisse de St-Louis du Ha ! Ha !

M. et Mme Antoine Morin fê
taient le cinquantième anniver
saire de leur mariage. Le même 
jour M. et Mme Napoléon Le- 
france, celle-ci fille de M. et Mme 
Morin, célébraient Se vingt-cin- 

Henry Marquis et Claude qnième anniversaire de 
Ouellet, les deux jeunes garçons risge. De plus Mlle M 
détenus à la prison d’Edmnnds- Pelletier, fille de M. et Mme Jqs- 
lon en attendant leur procès èph Pelletier et petite-fille гіеЩ. 
pour #ivoir entré au Canada une et Mme Antoine Morin unissait 
auto volée sur le coté américain, sa destinée à celte de M. Alfred

BILINGUE
Frédéricton, N.-B., 3.—Le dé

partement de l’éducation du Non 
veau-Brunswick a décidé de 'dé
cerner des 
■es règleme 
qualifications de ces diplômes se
ront mis en vigueur le 1er juil
let, 1929. Après cette date de- 
certificats spéciaux de fronçait 
seront nécessaires pour enseigner 
dans les diverses classes de l’éco 
le Normale de la province et je. 
diplômes seront décernés a*i> 
candidate.

Après une période de 5 ans, ? 
partir de 1929 on exigera des di 
plômes des professeurs qui vou, 
droit enseigner dans les école.* 
bilingues.

La classification des écoles bi 
hngues et non bilingues n'est pat 
encore faite, mais le sera bientô1 
par le département de l’éducation

Cette décision change tout U 
vstùmr scolaire du Nouveau- 

Brunswick.

54
Le journalisme mène à tout 

pourvu qu’on en sorte. C’est unr 
constatation très juste et déj/ pays en questiop.

. ancienne que le temps a pu con Mais avant dp parler des 
firmer. Il importe cependant d< ta tâtions de notre enquête, il 
compléter la formule : te journa vaut mieux, pour bien compren- 
lisme mène aussi partout pourvu dre toute l’affaire qui np manque 
qn’on y reste, le journalisme par pas d’être suffisamment compli- 
lementaire plus que les autres. quée, entreprendre l’exposé des 

Non seulement ce dernier .bien faits dans l’ordre sinon absolu- 
plus Vite que ne le pourrait la ment chronologique du moins
faveur populaire dirige-t-il son logique. C’esJ_ цдс-bistsirè .ioté-ife évadés dans la nuit de 

*o«mie vers fcs parlements, Ta- fessante mais, par certains côtés, *,ndi a mardi de cette semaine.
mène-t-iL dans (les conventions assez obscùre que celle de la тоУеП d’une barre de fer
politiques et les congrès de tou- "Saint-John River Storage Com- ’ls ont pratiqué une ouverture 
tes sortes, même si cesvréunions pany”. ч '-ans le mur de la prison par où
ont lieu à l’autre bout d’un con lTÉ FLEUVE SAINT-JEANy ils ?e sont ei,fuis- La pefiiee est à
tinént, voir au delà des mers,mai* Pour commencer par une défi- kur recherche-
H le conduit en une foule d’autre.- nition de terme, disons que cette 
endroits. . , compagnie, qui détilnt sa charte

Par exemple le moindre but du gouvernement de Québec,
()Uf avait d’abord paru anodin, charte qyi se trouve maintenant 
inoffensif, qui n avait l’air de nen ratifiée par une loi fédérale, est 
—sous sa forme ordinaire, un bill une filiale de ^’International P:i- 
a toujours l’air de rien: c’est un per”, cette pieuvre gigantesque 
imprimé de quelques pages en ui, qui, des Etats-Unis, achève d’e- 
xtyle plus ou moins clair pas plus tendre ses tentacules sur la pro- 
лаіг qu’il ne faut, dont la lecture vince de Québec. Que la "Saint- 
doit se faire plutôt entre les li- John Storage’’ manifeste donc 
gnes—peut donner lieu à des dé certain appétit, il n’y a pas à s’en 
placements d'importance. étonner trop ; telle mère, telle fil-
DANS LE TEMISCOUATA le-
C’est ainsi qu’hn bill privé a Au cours de la dernière ses- 

J dopté au cours de la dernière ses sion, la “Saint-John Storage”,pgr 
sion fédérale, de bill no 17, intitu le bill 17, demandait au parle- 
lé : Loi concernant la "Saint-John ment fédéral—sa demande a été 
River Storage Compan/”, vien* accordée—de ratifier, de valider, 
de me fourbir l’occasion d’une de légaliser, pour ainsi Mire, deux 
visite à peu près complète du actes passés antérieurement par 
comté de Témiscouata—un -tyer la Législature de Québec, en 1925 
Beau comté—visite qui s’est en- et en 1927. ' 
corê augmentée d’une incursion Le premier avait constitué en 
assez poussée sur Je territoire ad- corporation la Compagnie de la 
jacent du Nouveau-Brunswick et Commission dti pouvoir éleetri- 
jusqu’au delà des frontières 1 de 4«* du Nouveau-Brunswick. C’é- 
l’Etat du Maine. Il s’agissait d'en fajt sous M. Veniot, dors pre- 
savoir davantage sur cettd com- ™ier ministre de sa province. La 
pagnie, sur ses projets. Pour ce- Législature de Frédéricton avait 
la, une enquête sur place s’impo- d’abord adopté une "loi pour cons- 
sait. ( тКНІШ tituer la Commission du pouvoir

I*e bill lui-même et les pièces électrique du Nouveau-Bruns- 
documentaires qui l'avaient ac- iw,c^; une entreprise d’Etat qui 
compagné à Ottawa—Ces instru- devait développer d’énergie hydro 
mente comme on dit en langage électrique du Grand-Sault (Grand 

, diplomatique—ne donnaient que du fleuve Saint-Jean, à. 40
de maigres informatiqns.Le débat „ Les ava* d’Edmundston, N.- 
qui se fit à propos de ce bill, en B- Le fleuve code dans le Nou- 
Chambre et au comité, en donnait veau-Brunswick et, sur un assez 
un peu plus mais pis encore suf- Wg parcours, dans sa partie hau-, 
fieamment. Il était manifeste ce- ^e» I*i sert de frontière entre cette 
pendant que l’affaire pouvait a- Pr9vmcç et l’Etat du Maine, 
voir de grades conséquences pour Saint-Jean ja droit au titre 
toute une région de colonisation de ffeuve puisqu il se jette dans 
de notre province, celle du Té- ® Pir Ia baie de Fundy, 
miscouata. Celt d’aillèurs le dé- ma’* P®8 majestueux.Sans

y puté de ce comté, M. Jean-Fran- «8 tributaires québécois, cohlant 
sois Pouliot, qui avait dirigé sans t2.ut veraant sud des comtés 
succès les hostilités contré le bill. Ie: Kan?“ur8ska* Témiscouata et 

Il s’agissait d’un barrage, ou iR,m^usk!' V serait tout au plus 
plutôt d’une série de barrages et Un gros ruisseau. Le Saint-Jean 
d’écluses pour régulariser le r*ç?,t 60 P°ur cent de ses eaux cours des eaux coul^ï deTa pro! * * ГгІТЛ ^ 30 
Vince' de Québec vers le fleuve “nt de ï Etat du Maine et 10 
Saint-Jean. Céla ne peut se faire °»Z™” if'•, - -

~ résulte -’inondation ^
toute néces’‘f ' * • 

sation de ré(
.t

la province. Cest ce dont ompeut 
se rendre compte en visitant le ILS S’EVADENT

DE LA PRISON
■**<diplômes bilingues 

nts déterminant 1e:і NOYA DrB.
Samuel O. Lavoie s’g|to 

cidentellement à Negyefl 
raillait au flottage deiwj 
une faiblesse e ttombflp 
Personne ne le vit jg||
Plus tard son absence ql 
tuée et on trouva son -^n^peau 
jui flottait sur d’eau. LC Corps du 

: malheureux fut repéclwJF^tsit

cons- ac-
leur «na- 

arie-Anne

Ш K

Quntont. -----------—
' C’est M. l’abbé Alfred Morin, 

filfc des vénérables jubilaires qui 
offrit le Saint Sacrifice de la 
mçsse.

M. l’abbé Gau vin, curé de la pa 
roisse-prononça le sermon de cir
constance. Un grand nombre de 
parepts et amis prirent- part à 
cette belle fête de famlle.

ENTREPRENEUR DK^DE

Moncton, N.-B., 2—Ahtt»*N. 
Wheaton, entrepreneur bien tdh- 
'u dans la province du Nbùveau- 
Brunswick, est mort à Montréal 
1 l’hôpital Royal Victôrià, 4prfa 
me maladie de dctuçnHnàttts.

Il était né à- WhâBo» Settle
ment, -dans le canîtc dé Westmor
land, et était âgé de 65 ‘àês? П 
avait reçu son éducation dans tes 
écoles publiques de la Province 
et avait suivi un cours à l’Ueivtr- 
slté de Mont Mlison. -Cgi 
qui avait le contrat pour iè:
« aux du Grand Sault. • ’f

"igé de 45 ans.

N6

VAINQUEUR F

M. J.-B. BELLEFLEUR 
EST NOMME SHERIF 
DU MADAWASKA

\

.
LES FUNERAILLES DE 
M. JOSEPH aDAIÜEp;

, A une assemblée du gouverne
ment provincial, la semaine der-, 
nière M. John B. Bellefleur d’Ed
mundston a été nommé shérif 
pour le comté de Madawrska, 
pour succéder à M. James E. 
Clair qui prendra 'la gérance du 
magasin de la Commission des 
Liqueurs à Clair.

M. Bellefleur était employé ai 
magasin de la Commission de» 
Liqueur» à Edmundston depuis 
son ouverture. Il sera remplacé 
dans cette fonction par M. Mau
rice Whaien.

Le nouveau shérif sera 
men té dans quelques jours. *

Lundi matin* fiane l’église Im- 
macuiée-Conception d’Edmunds
ton eurent .ljeù les funérailles de 
Sieur yjoséph O. Daigle décédé 
subitement la semaine dernière à 
l’âgp de-<53 ans.

Le service fut chanté par l’ab
bé W. J. Conway, curé de la pa
roisse assisté des abbés Michaud, 
vicaire et Nadeau du collège Sa
cre-Coeur de Bathurst, comme 
diacre et sous-diacre. Цпе fettle 
nombreuse de parents et amis as
sistait aux funérailles.

La dépouille mortelle était por 
tée par ses fils Thomas, Ernest 
Mérile,

it lui
tra-

. ; ■'

IL SAUVE UN ENFANT ’
Shédiac, 3.—Rrançois J. Gal- 

'mt, contremaître de D. J. Doi- 
-nn, Ltée, au risque de sa propre 
ie, a sauvé celle d’ufi jeune gar
nit de 15 ans qui, s’araurifat sur 

*e bout du quai de Shédiac,-atrait 
fait un faux pas «t était І tombé 
fans dix pieds d’eau. L’eqfant.ne 
savait pas nager et ses câfllârodes 

. . о- 1” eux non plus, ne savaiêet >as
, . et bim,on nager appelèrent a a secoffraGal-

dix-sept petits enfants et trois des sur le dos. Tl eut de fa ehè-
S°rU.r!ia(.™, . ^ ... " de s’emparer de la vxtime-,

Le défunt est mort subitement I mais réussit à 'l’empoigner par 
alors qu'l! était à son travail. Oc tes cheveux. Cdle-d «jhatofa!
cupe a entasser du fom dans um ait sous l’onde pour fa tiSfeième
voiture, il se sentit mal, et levan. ois. Gallant, après de vi^tmreu, 
.es bres au ciel il tomba du voya (forts, réussit à stteindre le quai
ge de fom dans les bras de son é t sauver la vie du jeune gars qui
pouse qui venait a loi coma» ,’oubliera pas de sitôt m~ sa 
par pressentiment. Il expira quel- aise aventure ni son sauveteur, 
ques instants après en présence 
de deux de sqs fils, Simon et 
Louis, qui travaillaient avec lui.

Cette mort a causé un vif émoi 
chez les parent* et amis de la fa
mille ri cruellement éprouvée 
D'une conduite exemplaire et 
d’ttn esprit très char-table, le dé
funt par ses qualités de bon chré
tien avait sa s'attirer l’estime de 
plusieurs.

A la famil’e Daigle si cruelle
ment éprouvée “Lé Madawaski' 
offre ses plus stncèiet condoléan

m
-

і

■ asser-
Le capitaine WALTER HOPE, 

gagnant de la Coupe du Roi 
pour la course de 1000 milles 
dans l'ait, autour de la Grande 
Bretagne, est vu ici avec son 
sourire de vainqueur au mo
ment ou »es confrères aviateurs 
lui présentant leurs félicita
tions. ' '

, Joseph, 
défunt 1|Stc ROSE DU DEGhI]■ Le

*—M. et Mme. J. B. Dionne 
sont de retour d’un voyage à 
Tirois-Pistoles et Rimouski.

—Mme Paul Valcourt, M. et 
Mme Jos. Trebmlay, M. et Mme 
AdéCard Valcourt ont visité leurs 
parents à Lawrence, Nashua,
Lowell, Boston.

—-Mlle Rachel Chamber land 
est d» retour d’un voyage à Ca- 
couna, Rimouski et Mont-Joli.

—M. et Mme Albert St-Cyr,
MM. Jos. Labranche, Adrien 
Boulet de Québec- sont en visite 
chez M. Jos. Tremblay.

—Mme Jos. Côté et ses enfants 
Ruth et Ovila, étaient en visite 
chez M. et Mme Armand Aubut.

—M. W. Morel est allé à Win
nipeg assister à la convention de 
la Northern Life Insurance.

—Etait en visite chez des pa
rents Mlle Solange Bouchard 
de Notre Dame du Lac.

—Chez M.Jos. Tremblay diman Loup! , . . . '■
cbe dernier: M. et Mme Ed. E- —M. et Mme François. Mi-

&: SrSS?ifS sr&&22?~95- "¥«!<
nel Lavoie d’Edmundston, M. «Ш.
Mme Philéas Ouellet, Mlles Ju - Ot

-

UN BEAU SUCCES A 
M. J.-p. HEBERT

Ш

mau-: s. J. Ernest Hébert d’Edmun- 
dston; représentant de la Great 
West Life Insurance Company, 
vient dé recevoir une lettre du 
gérant provincial cjp cette com
pagnie d’assurances, l’avisant qu’ 
il~fcst arrivé le deuxième de tous 
les,agents dé la province drna mi 
concours de recrutement.

Au cours des derniers quatre■■■■Il .000
qui représente 

idérabCe de tra
vail. Nous sommes heureux de 
joindre nos félicitations à celles 
de ses chefs.

M.
:> * ч

LE-PAPE REÇOIT L’AU
MONIER DE L-TTAUA"

Rome, 7,—Sa Sainteté Pie XI a 
lonné aujourd’hui une audience 
m Père Gian Franceschi, ehapei 
‘"6" ................. - Nobile.

A-

і
*■

m ’ain de l’expédition Nobih 

dres détails <
mois M. Hébert a écrit 
d’assurances, ce 
une somme cbnsi

ces.

àsans
Confiez Vos

,i'* V, â-
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ved road between range 2 and 
range 3; on the north-western 
side, by lot No 54 in range 3, 
and that part of lot No 29 in Ran
ge 4 owned by Joseph A. Ouel
lette ; containing two hundred and 
fifty acres, more or less, and dis
tinguished as, the whole of lots 
56 an$L58 in Range 3, and parts 
of Lots 27 . and 29 in Range 4, 
West of Baker Lake."

Together with all the buildings * 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in and man
ner appertaining.

Dated this fj6th. day of July, 
A.D.. 1928,

there will be, for the purpose of 
satisfying the monies secure! by 
the said Indentures of Mortgage, 
'defatilt having been made in the 
payment of the same, sold at 
Public Auction, in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma- 
dawaska, on Tuesday, the twenty 
first da

NOTICE IS HEREBY GIVEN

Ї that under and by vitftie of 
Power Ctf Sale contained'in two 
«І! tain Indentures of Mortgage, 
the first bearing date the 15th. 
ik y of April, AJD,. 1916, and the 
second bearing date the 9ta. day 
of May, Л.О., 1927, and both ma
de between Thomas P. Albert in 
Said mortgage,' designated as of 
the Parish of Cfair, in the Coun
ty of Madawasha aforesa' I. and 
Marie, his wife; of the first part ! 
an ! Joseph C. Levesque of the 
,eanie place, Merchant, of the se
cond part; the first of said 
gages being registered in the of- 
-Scè Of the Reg'strar of Deeds in 
•and tor the Cb-tiity of Madawas- 
!ка in Book K-2, as riüttitvcr 16703 
:or records, on pages 338 to 342 
‘both inclusive, and the second of 
said mortgages being registered 
in the Oice of the Rgistrar of 
Deeds in and *or the said Comity 
of Madawaska, in Bo .k C-4. as 
.number 26926 of reords, on 
Iges 458 to 462 both inclusive,

part dti succès obtenu dans le dé
veloppement de l’institution.

La Banque Provinciale du Ca
nada est la seule banque au Ca
nada dont le département d’é
pargne soit contrôlé par un bu- 
teau de Commissaires Censeurs. 
П est intéressant de noter que le 
président de ce bureau est M. Nar 
tisse Pérodeau, lieutenant-gou- 
de la province de Québec. On 
peut réaliser d’un coup d’oe'il 
combien furent rapides les pro
grès de la banque par les dilutes 
suivants;

marquer que la Banque Prtvitt- 
cîate offre dès giràfttieè têütês 
particulières, en particulier' son 
bureau de commissaires сЛ- 
seufst—la seule institution finan
cière au pays qui ait de tels oen„ 
seurs pour contrôler ses trans
actions,—et la proportion de son 
actif liquide qui êàt toujours main 
tenue à un chiffre très élevé.

Sir Hormidas a aussi rappelé 
que la Banque Provinciale a eu 
la confiance de quelques-uns des 
plus importants financiers de lan 
gue anglaise et l’on a même vu 
un homme comme M. Carsley ac
cepter de faire partie du bureau 
de direction de cette institution 
après qu’il eut refusé de le faire 
pour qüêlquesunes des plus im
portantes institutions "similaires 
anglo-canadiennes.

La Banque Provinciale du Ca- 
dana, comme le dit sir Hormidas 
Laporte, a été fondée en 1900, a- 
vec cinq succursales et montrant 
à la fin de la première année d’d- 
pérations un actif total de $2, 
900,000.

VISITE DE LA 
“BANQUE 
PROVINCIALE”

SSk'a. &
»

'/
t

%;У !

Sons la conduite 4® Sir Hormi- 
■_ das Laporte, les Journalistes 

visitent le nouvel immeuble de- 
«fatte institution — Ses pro
grès depuis un quart de siècle;

ly of August next, at the 
feleven o'clock in the fo

il'.'
6 hour o

renoon, the lands and premises 
mentioned and described in thé 
said Indenture of Mortgage, as 
follows ;—

I 1A '"invitation et sous la con
duite Jtip sir Hormidas Laporte, 

t imj*e^îite#de représentants des 
dilyents*)durnaux de Montréal 

V brjfij^ité 4é4iou vel immeuble de 
Tiafttine - Provinciale du Cana- 

‘Ajerot-Jâcques. On sait que 
;J£*T’ancien immeuble où la. 
Sine JRoyy.e du Canada avait 

sdtir%iège social et sa principale 
succursale au pays. La Banque 

( Provinciale, après 28 ans d’exis- 
’ tfencç à peine se loge donc dans

B
F

Actif Succursales 
$ 2,900Д)0 6

* 5;315,6dd ÉO
9,578,000 39

14,300,000 64
39,000,
45,000,— ___
50,716,000 134

-'“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate lying and being in the Pa
rish of Clair, in the County of Ma 
dawaska and Province of New 
Brunswick, and bounded as foi- Max. D. Cormier, 
lows,, to-wit:—On the south- Solicitor for Mortgagee. r f 
western side,by the West Branch Sfs—19-jt.
of Pelletier’s Brook; on the sou- ■■■■-.................. ■
th-eastern side, by lot No. 25 in Quand l’adversrté ne servirait 
Range 4, and lot No 60 in Range qu’à vous faire distinguer les 
3, West of Baker Lake ; on the fcux amis des véritables, elle 
north-eastern side by the reser- .rait déjà son côté, utile.

mort-1900
1905\ 1910 Joeleph C. Levesque, 

Mortgagee.
і ч1915

m 000 97
000

1920 *
1281925 іі 1927s •6,

E -*я Pjfnflhcubic qui était occupé il y 
,4 quelques semaines encore par 
i’un^t des plus importantes ban
ques non seulement du pays,mais 
même du monde entier.

Comme nous l’avons rapporté 
il’ y- a quelques jours, c’est un 
.vaste immeuble dont le seul rez- 
de-chaussée, où se loge la prin- 

1 cipaCe succursale d’affaire, a 46 
pieds de haut. Les murs et le 
plancher sont en marbrç italien 

jf tandis que les comptoirs sont en 
, ’ . rtiârbre belge. Au centre, à l’u- 

—■ I l sage: des clients, est une magni- 
* ’ fique table sculptée en marbre

-itàiien.
k Tous les bureaux des étages su
périeurs ont été remis à neuf et 
donnent une impression d'opu- 
lencé que n’avait pas l’ancien im
meuble occupé par la banque de
puis sa fondation, à la Place d’Ar- 
mes.

4
pa- au-m à

№ •.
m

»
IVorigine plutôt humble, la 

Banque a progressé graduelle
ment, sûrement chaque année, et 
aujourd’hui, eke possède un actif 
de plus de $50,000,000 avec un 
réseau de 134 succursales, c< U 
vrant les provinces de Québec, d< 
l’Ontario, du Nouveau-Bruns
wick et de l’Ile du Prince-E
douard.

Son premier président fut M. 
J. N. Ducharme,, à qui succéda 

і 1907, Ш, Hormidas Laporte 
qui plus tard fut crée Chevalier 
pour services rendtis durant la 
guerre. Sir Hormidas est une des 
figures le,- plus populaires dans le 
monde de la finance oanadienne- 
française. Il est président de “La
porte Martin Liée,” une des plus 

Dans une courte allocution importantes maisons du genre au 
pour remercier des journaux de Canada, 
l’assistance qu’ils ont accordée à Parmi les fondateurs qui ont 
l’institution à prusieurs reprises joué un rôle important dans 'l’or- 
depuis sa fondation sir Hormi- ganisation de la Banque, une tou 
"■las Laporte a insisté sur les pro- te première place revient à M. 
grès accomplis par cette institu- Tancrède Bienvenu, actuellement 
lion citnadienne-française qui en premier vice-président,, et qui a 
25 années d’existence parvenait occupé le poste de gérant depuis 
à accumuler un actif égal à cer- l'organisation de la banque en 
taijnes de ,nps principales banques 1900, jusqu’au 1er mai 1927. A 
du pays après près de 100 années son travail, efficace et énergique 
d'existence. Mais il faut aussi re-idoit être attribuée la très grande

; Jfir

Les Chemins de Fer 
NATIONAUX du CANADA

*WI*[V

Гі R
ІЇ?

IL RENR LA VIE 
PLUS DOUCE EXCURSION DES 

MOISSONNEURS
44,000

SON TREQUIS

D’EDMUNDSTON 
A WINNIPEG:

t $20L’estomac des enfants est aiyde 
et nécessite un anti-acide. Adou
cissez leur système en employant 
le Lait de Magnésie Phillips !

Lorsque la langue ou la respi
ration indique une condition aci
de,—corrigez-la avec une cuille
rée de Phillips. Un grand nombre 
d’hojnmes et de femmes ont été 
soulagé par cet adoucisseur uni
versel—un plus grand nombre de 
mères devraient y avoir recours 
poiy leurs enfants. I) est plaisant 
à prendre et neutralise les acides 
plus facilement que tant d'autres 
choses employées trop souvent. 
Aucune demeure ne devrait en 
manquer.

Le Phillips est le produit ap-J 
theniiqûe, de prescription,que les 
médecins emploient couramment ; 
le nom est iportant. “Le Lait de 
Magnésie” a été la marque de 
commerce américaine enrégistrée 
de la Charles H. Phillips depuis 
1875,

». Z
Et Уг sou de plus du mille pour tous les. autres points du 
Manitoba, Saskatchewan, Alberta, Edmonton, Tannia, Cal- 
gary, McLoed et à l’Est.
________ TAUX SPECIAUX POUR LE RETOUR

DATES DU DEPART: LES 16 & 27 AOUT
і.> 1UN TRAIN quittera Edmundston à 6.15 P. M. le 10 AOUT et se rendra 

SPECIAL directement à Winnipeg. ____
»

Trains Directs — Chars de colons confortables 
CHARS SPECIAUX POUR FEMMES ET ENFANTS_______________

Achetez votrje bill* pour WINNIPEG, via CANADIEN NATIONAL RAILWAYS, que 
votre destination final dans l’Ouest soit cet endroit ou tout autre endroit.

BALLETS et AUTRES INFORMATIONS des Agents de Billets.
* 1 t

».

Connaissez. >■

AUTŒ • •• •

Le NOUVEAU-BRUNSWICKUPSЛ

qui gagné des milliers 
de gens chaque semaine

1 Milk djous AVONS 1368 milles de Grandes Routes conduisant 
■ES dans toutes les parties de la province. Construites avec 
l’aide du gouvernement fédéral, еЦгв sont presque parfaites 
au point de vue automobile. En plus nous avons 3268 milles 
de routes secondaires, dont une bonne partie a été construite 
sur les mêmes principes que les routes principales.
Par ces routes vous pouvez vous cendre dans toutes les par
ties de la province — dans chaque coin de cette galerie de ta
bleaux naturels qui vous appartiennent.

Connaissez àe Nouveau-Brunswick * ses multiples points 
d’intérêts; ses villes, villages et ses districts ruraux.
De bonnes routes conduisent dans toutes les directions. Elites 
sont en excellent*® conditions, * vous promèneront, le long 
dete fermes (et des vergers, sur les bords des lacs et des riviè
res e tdans les bois.

Visitez U campagne, cette été, avec votre famille. N’essayez 
pas de faire de rfecord de vitesse. L’allure rapide est dangeu- 
reuse. Elle voua enlève le plaisir du voyage parce que vous 
ne pouvez coiÿempler la campagne. Et parce qufelle détruit 
la surface des routes, elle augmente les dépenses de votre vo
yage, en ce sens que vous aurez à la longue à payer pour les 
réparations des routes.

Le gouvernement est à établir un système de routes extensif 
et splendide. Il dépense environ $600,000 par an pour b—ir 
maintien. Si ces rouées deviennent en mauvais ordre,-qui est 
à blâmer? — ceux qui les construisent et les entretiennent, 
ou ceux qui Ve utilisent mal?

XX of Mponesia
I Z Malgré tous les succès de l’es

prit des méchants, je sens qit’on 
en revient toujours aux bonnes 
gens. v

r,
*■V
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OUI. ENTREZ À NOTRE % „yP HAQUE semsine, le Pontisc meeche vers de eee- 

VJ veaux (Ommets, eà tent qu’il s’agit da volume des 
ventes. Chaque semaine, ce six cylindres de la General 
Motors, le moins dispendieux de sa catégorie, surpasse 
ses propres records précédents. Et la raison de cette 
extraordinaire popularité réside dans la qualité qu’il 
offre à l’acheteur.
Depuis le jour où il fut lancé sur le marché pour Ut 
première fois, le Pontiac Six a constitué un exempte de 
qualité vraiment exceptionnel qualité dans les matéri
aux, qualité dans le dessiâ et qualité dans le travail 
de fabrication. Et pour rehausser encore cette qualité 
générale, nous avons de nombreuses caractéristiques que 
le Pontiac est le seul de sa catégorie à offrir.
Aucun autre six cylindres à aussi bas prix ne possède 

par Fisher-—carrosseries de fsfcricetiou 
supérieure, par des artisans! experts et faites de metéri- « 
eux de haut choix. Aucun autre six cylindre» à aussi boa 
prix n’offre un moteur de 186 pou. eu, moteur dont le 
durée et la robustesse ont fait le renom du Pontiac.
Et aucun autre ne bénéficie! des avantages que présente 
le fait d’être construit par U pins grande nrganàssrinn 
d’automobiles du monde entier.
Pourquoi ne vous renseignez-vous pas par vous-même 
sur la haute qualité du Poutine, 
dessin, la super-prédaion de sa 
ne venez-vous pas, dès aujourd’hui,
Ifoe démonstration et apprendre ce q 
Pontiac Six?

y,. »

SALON de BARBIER
M. J. Whitehouse, barbier 

expert de Chatham, est main
tenant à votre service avec 
“clipper électrique’’, peigne et 
ciseaux pour vous donner com 
plète satisfaction ; Shampoo, 
barbe coupe de cheveux et mas 

V
POOL ROOM— 

CREME A LA GLACE 
LIQUEURS DOUCES 

SHOE-SHINB

:
'
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DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK

»sage.

Г~"'ч î •-V
HON. D. A. STEWART 

ministre
B. H. KINOyORN, 

sous-rd nistre et Ingénieur -eti 
Chef de la Voirie.

л.,(
.;

HBEAUTY PARLOR U .
:

f. / 
1Mlle Lozina Daigle, prop. 

Les dames et demoiselles sont 
cordialement Invitées. 50 
par appointement. Téléphonez 
à 80-62.

t

і m
.

* sK6
sous Ш

У* 1#' > ; УMaurice Castonguay
BARBIER

Edifice Hôtel Ringuette, 
En face du C. N. R.
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CREIGHTON & RIDLEY Ltd
4». fi.........I, СЛЛ.С. 1ШІ і
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Ш MORTGAGE SALE #HéL !E. A. Caldwell, gérant—G. E. MaGee,vendeur 

Représentants : R. P, Cyr, St-Léonard — — x 
Rivière-Verte

щ
То Thomas P. Albert of the Pa- 

! rish of Clair, in the County of
NTheriault,A. U.
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FAGSEdmundston, N.-B., 9 AOUT, 1928.

LE MADAWASKA
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00

’ ■мшімк

-r-B if«»t рм * plus' gnmdsl 
gUrs que <k combattre pour 1*1 
brogue de le patriw—Jean DoratJ.

1 -r-C’eet presque une position so
ciale de nee jours, de parler Iran-*< J gfc'

-P- a.
Rédigé en collaboration. Щ

DEUX BONNES NOUVELLES 1 CIRQUES 4 CARNAVALS
I Les cirques, les carnavals sont venus et ils sont repar-
| fis, laissant quelques bibelots aux uns, des étourdissements 

à ceux qui se" sont balancés dans les airs, mais emportant 
quarante mille, cinquante mille, peut-être soixante mille 
piastres de la belle argent de la population de la ville et du 
comté. •.

|
O. N. TRICOCHB

1
VARIETES

Le* candidats de langue française au diplôme de 
troisième classe, à l’Ecole Normale, sont 
mis sur le même pied que ceux de langue 
anglaise.

Le département d’Education aurait décidé la créa
tion de licences d’enseignement bilingue, 
lesquelles seraient obligatoires pour ensei
gner dans les écoles bilingues, cinq ans 
après l’adoption de cette mesure.

LA MENACE DE L’ARMEE ROUGE

soldats. Pour y remédier, on a eu 
recours à divers procédés assez 
curieux. D’abord, aucun “bour
geois” ne sert dans l’armé*.com
battante ; tes “travailleurs" seuls 
en font partie ; les autres sont af
fectés aux services de l’arrière. 
De plus, un certain nombre de 
communistes éprouvés sont in
corporés dans chaque unité, afin 
de faire de la propagande et sur
veiller l’état des esprits. Et com
me il faut tout prévoir, 70,000 
communistes forment nn corps 
délite, amplement pourvu1 de mi
trailleuses, et toujours prêt à in
tervenir en cas de mutinerie lo
cale dans les rangs. L’autre han
dicap, dont les Bolshevists ne 
soufflent mot, est 'le manque 
d’autorité des officiers, lesquels 
sont peu instruits, mal payés, et 
se sentent continuellement soup
çonnés. Mais il est permis de se 
demander si, en cas de guerre. 
l’ABlemagne ne prêterait pas aux 
Russes un certain nombre de gé 
néraux et officiers supérieurs 
Déjà, ce sont des ingénieurs al
lemands qui dirigent les usines 
de gaz et d’explosifs des Bolche- 
vistes....

-II-
Sous plusieurs rappris, les 

Bdlchévistes ont fait preuve, en 
organisant leur armée, d’un sens 
pratique de. la guerre assez re
marquable. Jugeant les armées é- 
trangères alourdies par leur ma
tériel, et de moins en moins pour
vues de cavaliers, Ks ont compo
sé la leur de: groupes légers, se 
suffisant à éux-mêmes, abondam
ment pourvus de cavalerie. Mê
me si cette dernière n’est pas 
lien montée,elle n’en constitue pas 
moins une gène sérieuse pour 
ties troupes comme celles de la 
France, de l’Angleterre, etc. Des 
nuées de cavaliers accompagnés 
d’une artillerie légère seraient un 
facteur aussi troublant que t’é-

i Le budget familial d’un grand nombre a été ravagé. 
Les montants assignés pour payer l’épicier, la modiste, 
les taxes d’écoles," de ville et autres, la contribution men
suelle à l’église, etc., ont été fortement entamés.

Lés marchands, les hommes d’affaires, tous ceqx qui 
sont dans le commerce, sont aux alarmes. La collection 
est dure, les crédits montent sans cesse sans espoir de re- 
couvrance. Le ma! se fait sentir non seulement dans la vil
le, mais dans tout le comté, car ces organisations ont attiré 
des gens de partout.

Plusieurs citoyens nous ont demandé d'intervenir 
pour enrayer ce fléau du commerce local. Ce qui est fait 
est irrémédiable. Il ne reste qu’à prévoir pour que Ta chose 
ne se répète plus dans l’avenir, ou du moins pas Aussi sou
vent. Deux cirques et trois carnavals dans l’espace de sept 
ou huit semaines, c’est un peu trop. *

' Les autorités de la ville ne peuvent pas catégorique
ment refuser l’entrée de ces organisations dans n^S .murs 
en autant qu’elles paient les taux convenus. Mais" ces-taux 
sont-ils assez élevés? C’est ce que nous ne croyons-bas. Lé 
taux d’entrée et le coût d’opération pour chaqjie jtÿtr de
vraient être très élevés pour les cirques et lç| carnaval» 
étrangers. Les petites organisations seront airij» tenues і 
l'écart et le montant que verseront les cirques ду frijêor de 
la ville compensera un peu pour les dépenses Госаір» qu’ils 

, .. . occasionnent. *•
maçons0 réprouvent Dc Plus. le mal ?e.fwXS'ntir dans.f§Me C°m"

tous la persécution du Mexique, té, la municipalité du Comte dé Madawaska deWaiâ^adop-
ter les mêmes taux. Ainsi les carnavals ne seront p’atf ten
tés d’aller s’implanter aux limites de la ville Jariter 
une forte taxe. ""^S.

Mais toute suggestion à cet effet vaudrait beaucoup 
plus si elle était forhmlée par un groupé d’hommes orga
nisés — les hommes d’affaires qui sont dans le cas les phis 
intéressés — que par quelques individus.

En passant nous ferons remarquer combrôf ^^Ers» 
important que les hommes d’affaires se groupÇ 
ciation, comme le font leurs confrère», 
progressives. La cause commune ne jpéut-être promue sans 
l’effort commun. Solidaires les uns «les autre», les mar
chands ne peuvent rien lorsqu’il s’agit d’un mouvement «u 
d’une question d’intérêt général.’ * • > .

Nous avons déjà eu une Chambre de Commerctsqui a 
vivoté pendant quelques années. Il n’en est plus question 
aujourd’hui, de même.'flour l’Association des Maréhands- 
Détaillants. Combien de services ces deux associations au- 1 
raient pu rendre a, leurs membres et à notre population en 
général depuis quelques années.

Les ravages qu’ont causé les carnavals dansjçnrïlïv- 
mercè local, cet étjp, démontrent aux homme^ d^âffaires de 
la ville la nécessité de l’action en commun,.» j 

rofitons de la leçon et organison>-fl'ow! ■
-Gaspard BOUCHER

* Un bon vent souffle du'coté du département d’Educa
tion provincial depuis quelques semaines, s’il faut en croi
re le» journaux de la fin de la semaine dernière. C’est un 
vent de meilleure entente entre les populations française 
et anglaise de notre province du Nouveau-Brunswick ; c’est 
une brise de justice longtemps attendue envers la minorité le® Cosaques, en 1812,pour
française de cette province En wUe* il ÎTnotire que le",

Le X elegraph-Journal dans son numéro de jeudi Soviets s’apprêtent a user large- 
dernier, annonce que les membres du Bureau d’Education ment de gaz toxique: ces gens- 
cn sont venus à la décision de placer les candidats anglais là ne sont pas de ceux qu’arrête- 
ct français à l’Ecole Normale, sur une même base pour la r*'e?t <*es considérations huma- 
préparation au diplôme de troisième classe Ce nouveau т^у“ toutefois deux point, fai-1 
règlement entrera en vigueur au 1er juillet 1929. bles dans cette organisation. Le

Après cette date, aucune institutricce ne. pourra en- premier admis par les Soviets 
peigner plus de trois ans, avec un diplôme de troisième eux-mêmes, est la possibilité de 
classe, restriction qui n’était faite que pour les institutrices *loï»uté chez les officiers et 
de langue anglaise, dans le passé.

En quoi cette décision est-elle avantageuse pour 
nous? Pour bien définir les avantages, il faut d’abord ex
pliquer qu’il existe depuis plusieurs années à Frédéricton, 
un département français (French Department) réservé 
aux candidats de langue française qui n’ont pu se qualifier 
dans leür examen préliminaire à l’entrée à l’Ecole Norma
le pour un diplôme de deuxième classe. De plus, lorsque le 
département de deuxième classe était trop rempli (feleves, 
qualifiés pour ce département, on envoyait le» candidats de 
langue française dans le département français. Pour long
temps le public était sous -l’impression que l’étude de la 
langue française était favorisée dans ce département, tan
dis qu’en réalité, on y enseigne particulièrement l’anglais 
аДп de préparer les élèves à obtenir leur diplôme de trois
ième classe; comme conséquence, l’institutrice de trois
ième classe ne sait pas son français et connaît guère la lan
gue anglaise. Le diplôme qu’elle reçoit, est plutôt un diplô
me d’incompétence, comme nous le disait un jour un mem
bre d’un ancien cabinet provincial.

Ce diplôme a une valeur permanente pour son porteur, 
c’est-à-dire qu’une institutrice de troisième classe peut en
seigner toute sa vie avec aussi peu de capacité. Par contre, 
une institutrice de ■ langue anglaise ne peut enseigner que 
trois ans avec un diplôme semblable. C’est cette différence 
que le Bureau d’Education fera disparaître l’an prochain, 
pour venir â éliminer graduellement les candidat» au di
plôme de troisième classé.

Le nombre d’inàtitutrices a augmenté considérable
ment dans notre province depuis quelques qnnées, en par
ticulier celle de deuxième et première classes. Nous pou
vons maintenant être plus exigeants sur le» qualifications 
de notre personnel enseignant. C’est pourquoi la récente 
décision du Bureau d’EduéatiOn nous réjouit puisqu’elle 
vise à l’amélioration de l’enseignement dans toute la pro- 
yînee.

.> George N eg tier T ricoclie.І “Le Progrès 
du Saguenay"

Mais entre ce sentiment intime et 
la conduite il y » une opposition 
radicale.

\ “Il est clair, dit-il, que les Etats 
Unis ne permettront aux radi
caux méxicains de méner au bout 
leur programme révolutiorinairt 
que dans la mesure où cela peut 
servir aux intérêts de l’Amérique 
du Nord. Mais pour la lutte d’ex
termination du catholicisme,nous 
sommes bien d’accord, les protes
tants et les maçons, et nous avons 
accordé au gouvemeent de Cailles 
une aidé loyale et assez considé
rable.”

"Noua autres, Américains.nous 
avons toujours 
licisme est un obstacle insurmon
table au projet de fusionner,dans 
une vaste дтрЬісІуопіе, tous les 
pays dq continent américain.”

La sympathie des Etats-Unis 
pour la politique de Galles se rat
tache à l’impérialisme américain. 
Avis aux catholiques du Canada 
et à ceux qui voient ici en eux un 
danger pour la loyauté britanni
que.

M. Bennett, P“homme 
nouveau”?t*

Dans un discours prononçé à, 
Oshawa, Ontario, M. "Bennett, 
çhef du parti conser vateur, a tou
ché encore un? fois à la question 
cent fois discutée du statut poli
tique du Canada. “Vers quel port 
se dirige M. King?" a-t-K interro
gé. “S’il veut faire de ce pays, un 
pays indépendant, "qu’il le dise. 
Cherchons â obtenir du premier 
ministre une déclaration très 
précise sqr son lieu de destina
tion, et à connaître sa carte mari
ne et le port où il se dirige.”

Dans ces paroles perse la vieil
le, inquiétude des tories de voir 
notre Dominion prendre des airs 
de personne majeure et 'respon
sable de sa destinée.

, Issu-; 
Tes villes

mI

cru que le catho-
i

Vers quel port nous dirige M. 
King et M. Lapointe? Vers celui 
que la sagesse diplomatique des 
hommes d’Etat anglais a choisi. 
M.Bennçtt fait semblant de ne pas 
y croire, et cherche à inquiéter le 
entiment colonial des population, 
contre la politique jugée la mieux 
ordonnée aux intérêts de l’Em
pire, lors de da dernière conféren
ce impériale.

M. Bennett s’est fourré dans la 
même ornière que ses prédéces
seurs, et comme ses prédécesseurs 
il y restera.

S’il eàt été vraiment l“Tiom- 
me nouveau" qu’ôn a cru voir en 
lui, son sqns psychologique et 
politique dui aurait indiqué ce que 
veut h forée des choses. Il n’au
rait pas cherché à contraindre un 
sentiment,qui ne peut que devenir 
;dé plus' en plus général, à mesu
re que les générations naîtront et 
grandiront au paye ; mais il serait 
le Disraeli qu’attend le parti con
servateur et sans lequel ce partj: 
nç pourra rentrer dans la confian
ce d’une large portion de fa popu
lation canadienne. T-'-

'
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Collège Ste-An*
de la Fîocatière

Vient de paraître Edition du mois d’aetit ‘
..------ 1---------

La Vie Canadienne vient de 
nous arriver, totfte imprégnée 
des miraculeux parfums dç sa 
jeunesse et de sa grâce.' La cou
verture—présage de l’autômik 
qui, espérôns-le, s’étèrmisera 
dans nos climats, capricieux—re
présente des joueuses dé golf se 
dls^térant à une source d’eau 
rivé. Le tableau, , signé Canadién 
National, est à tous les points 
bien venu et charmant. .

La matière à lire est ^ks1 plus 
captivantes, et l’on,y rêùfarqae 
surtout, dans fa choix dès arti
cles, romans, etc., fa détir 
verain d’accommoder 1a tlienté: 
le tout en présentant le plüs ai-' 
niable intérêt.

Nous encourageons fortement 
nos lecteurs à s’abonner à u»e 
publication littéraire d'un: tel mé
rite; et qui s’offre à nous ions les 
augures les plus distingués, avec 
une direction aimée, et à dès prix 
qui défient toute compétition 
française sur nos marchés. ‘

Pour tous défais, prière de s’a-

LA VIE CANADIENNE ,
•92 rue Sainte-Cathqpne Est

.................м..............—-------

L’Action Caça-
dienne-française

Le Collège de Sainte-Anne-dc- 
la-Pocatiére a été foadé par l’afa 
lié Chs.-Frs. Painchaud en 1827.
Il est à 75 milles en*as d» Qué
bec à proximité des-Chemins dt 
fer Nationaux et du fleuve Saint- 
Laurent, avantageusement situe 
sttr lé premier échelon d’un mon 
«agne qui dévale en pente douce : 
il domine, de cette terrasse na
turelle le fleuve et Ц vallée L« 
site réunit les avantages du pit
toresque, de h salubrité et su > 
tout de fa retraite 

Les études sont partagées <* 
deux cours entièrement distincts 
ordonnés cependant l’un à l’autre, 
le cours commercial français-an 
gfais et le cours classique propre-' 
ment dit Les quatre années d’é- 
•«ties du premier comportait les 
connaissances requises pour ,1e» 
divers genres d’affaires qui n’exi
gent pas un cours technique ou 
.m cours secondaire complet 
classe supérieure est partagée en 
deux sections dont l’une initie 
eux éléments du latin ceux qui se 
destinent à faire Je cours clussi- 
que, Celui-ce comprend six au
tres années, dont 'le», deux der
nières sont consacrée» à fa philo- ten 
snphie et aux sciences naturelles. Mei 
Le Collège est affilé à l’Univer
sité Level depuis 1863. t

y

L’Action canadienne-française 
de juillet contient un très impor-, 
tant article dé M. Charles Gau
tier, sjjr L’immigration «t son en- 
qHêfa. L’auteur montre comment 
se perd parfois une bonne cause. 
Vient ensuite une esquisse de 1a 
figure mystique de Saint Thomas 
par Hermas Bastien. On se repo
se ensuite à la lecture d’un son
net d’un jeune poète, Horace 
Guay. On lira avec plaisir une let 
" tre du Manitoba adressée par 
P’abbé Lionel Groulx à M. Anto- 
hio Perrault et 'que la revue est 
heureuse d’offrir à ses lecteurs. 
Henri d’Arles a signé quelques 
bonnes pages de critique et M. 
Anatole Vanicr un article sur fa 
'ville die Québec.—Ce numériS at
tire l’attention des lecteurs sur 
LsKprochaine semaine sociale de 
Seine-Hyacinthe. La direction dé
nonce en un mot d’ordre oppor
tun I’inytie de l’autorité qui 
semble ignorer que 6a tragédie du 
Lac St-Jean va se1 répéter au Té- 

------- це. La fascicule se termi-

* * x
Il est une autre nouvelle que plusieurs de no» lecteurs 

ont sans doute lue dans quelques journaux de Québec 
№>us n’avons pu la vérifier d’aücune façon, mais nous ti 
reproduisons dans unç autre partie de ce journal, avec l’ar 
dent espoir qu’elle est -bien fondée. Le département d’E 
ducation provincial .aurait décidé la création de licences 
d’enseignement bilingue, pour les institutrices qui dési 
rent, enseigner dans les écoles bilingues de la province 
qu’une classification prochaine des écoles déterminera.

Ce -règlement entrera en vigueur au 1er juillet 1929 
mais ne sera qbligatoire que dans cinq ans, c’est-à-dire en 
1934. On comprend qu’une mesure aussi importante ne 
peut entrer'«fn forcé dans un court délai.

Ceux qui s’intéresse aux questions éducationelles dans 
notre province voient facilement tons les avantages de cet
te nouvelle règlementation.fPoùr préparer ies élèves à pas
ser les examens nécessaires pour obtenir leur licence d’en
seignement biljngue, il faudra qu’on leur enseigne desf 
maintenant plus de français. A l’Ecole Normale on devra 
continuer l’enseignement du français, et,' dans quebjues 
années nous compterons fn bon nombre d’institutrices 
qualifiées pour l’enseignement bilingue dans nos écoles.

Nos enfants pourront alors apprendre leur langue 
avec autant de facilité

soa-

i

Us.
■

“J* Droit” •• 
Ottawa. M я"t

0-m >t Aveux d'un protestant ; fa

Le docteur Robert Greenfield 
explique fa sympathie de Wa-

mtons-nous d’en détacher quel- 
ues idées significatives.

sh
ne par une recension sur La tour 
du Canada, et La vie «fa l’Action

que l’anglais. Les enfants de nos 
ont le même avantage dont ils bé- 
mei assurés.

tienne Robin. A lire, les pages de 
bibliographie L’Ame des Hvt*».

--
1 4«e. 1 I

-m

r

V
1 V:

r-V

/

ШШ
' mêîmm

:у
■ -yrio

:

-

І
'

failriliPjA^4W|) |la-,
«i.ii*sèK^Lj#ÇsV.|s^

m

t

4

*

«

'

.

C

t!

Sii

'
- .S

>-

•іг
Лй

Ж
-



■P

'

4. ' . ‘
■ ■■■•-

ї<

■

шш

:НЖ< '

* і /
4*

/

І
9

r qhPAGE QUATK* LE MÀDiAWASfcA .Edmutidstcm, &.-& 9 AOUT, 1928. n
r

A VENDRE ES I
*Une manufacture de portes *t 

chassis et de tou$ ouvrages de 
finition-de maison et d’église, a- 
yec residence er dépendances,,y 
compris tout l’outillage du mou
lin, engin à vapeur de 25 c.v., et 
engin-à gazoline.de 1.2 e.v^.pfia- 
nerf mortaiseuse, scie à ruban, sa
bleuse, machiné -jê ifaeoMner, 
Située à Rlvièça jflfAè,- P.Q., 
dans un" bon centrypÿ,il se fait 
des constructions nouvelles.Vraie 
aubaine -peur un prompt acheteur 
Pou» renseignements cmtipletb et 
prix, s’adresser à ARSENE 
GAGNON, Rivière-Bleues Co., 

Témiscouata, P. Q.
4fs—9a.

%Ce fi

.*» Ш./
[Gaston Chambrun! Grande Profondeur і

A«
Z^SUAND on en vient à résoudre des problèmes 
Y profonds, Je sms forcé de leveé mon chapeau 
en saluant la Compagnie Delco-Light.

Voie ce qu’elle a fait . . . Bile a perfec
tionné une pompe pour puits allant Jusqu’à . KO 
pieds de profondeur 1 Cette pompe a monde
d’avantages nouveaux auxquels, peut-être, d’autres 
pompes poor puits profonds atteindront dans quel
ques années. La Bpse d’Ader Channel, la route 
compensatrice régularisant les hauts et Ipe bas, la 
tête de décharge au-dessous de la ligne dé geiéeg 
gemgtcnt de pomper de 125 à 400 gallons d’eau k

Mais ce n’est U qu’une partie, de l’histoire. 
Venez me voir eu sujet de faits nouveaux concer
nant cette nouvelle Pompe D-L pour Puits Pro
fonds, et aussi concernant tous les genres de 
Pompes D-L pour Puits non Profonds.

-

et* ':>! k.‘ VA,-
s

Tous droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 152 
Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où) l’on peut se procurer ces! 
volumes au prix de 25c, par ja malle 30c., _

ÿ-L

USEZ BIEN LES 
miTES ANNONCES

.
*4*

?
De

іquatre, sur six rangs de profon- 
/c deur, des cavaliers lancés à toute
" f bride, firent une charge d’un effet

Une seule issue reste aux mal- magique. La multitude fondit par 
(aiteurs : gagner le pont de 1er à enchantement et avec elle lüm- 
fbree de vitesse et par une tacti- minencé dti danger d'incendie, 
que habite, échapper à la capture Mais la haine desaigtld difficile- 
ou à la mort qui les attend. ment, seul. Ile procédé fut modi-

Fiévreux et terrifié, le chaut- fié. Deux hommes soudoyés re- 
feur d’un coup seç a manoeuvre çurent mission d’incendier ' l’éta
le volant, mais une seconde trop blissement. 
tard : au tournant brusque, sous Ce fut par une nuit d’orage qu’
la pression de l’allure, deux eut lieu la tentative. La chose é- 
pneux éclatent coup sur coup tait facile : il suffisait de provo- 
dans une détonation formidable, quer l’explosion du dépôt des a- 
et <a voiture n’évite le plongeon cides, et c’eût été il'affaire de quel 
dans la rivière, que pour avoir le ques instants, sans l’arrivée su- 
sort que l’on sait. bite, au plein milieu de la tem-

Malgrè des blessures assez Р®*е> d un gardien armé, lequel, 
graves, deux des victimes de la sans * atteindre fit feu sur Vau- 
collision parvinrent à échapper teur. de l’attentat. Ce deuxième 
aux poursuites des hommes de échec ne fit qu’enflammer la vep- 
policc. Quant au misérable, dont gea»ce du malfaiteur qui, avec la 
Aîarie-Jeanne s’était faite l’ange Рег*е de l’usine, jura celle de gon 
tutélaire, son état semble deses- troP zélé protecteur, 
péré. , Moins de trois semaines après.

Sur le blessé, la jeune fille veil- > Première partie du programme 
lait depuis un quart d’heure à e‘a,t ^ea''see : mais la seconde 
peine, lorsque ouvrant l’oeil à de- n cn devenait que p«us difficile, 
mi, celui-ci se tourna vers elle: car es, c,Jconstances et la re- 

—Le docteur, dit-il me croyait no!nmée f’rent un héros de celui 
endormi ; mais j’ai tout entendu ; 4“ °n voulait perdre, 
merci mademoiselle, merci ou Soudain, une idée fulgurante 
fond du coeur, o,ins pour moi que “l””' eclair a jailli dans l’es- 
pour celle qui, tous les jours me U1*,t e Mar,e-Jeanne : Etle a de- 
pleure, en m’attendant là basl vine.. C est bien Baston Chatn- 

—Ne vous agitez pas, mon ami, ,run “ont s agit.... Subitement 
dormez ; c’est du calme et du re- ‘°ГІигее d une douleur mortelle, 
pos que dépend votre vie elle sent la haine lui mordre l’â-

—Non! reprit-і'., d*s remords “*> tandis qu’une nouvelle dé
nie tourmentent ; je veux mW , ance de son malade la rappel- 
soi.lager, car la mort peut venir ; e au devoir qu’elle a librement 
j’ai commis des crimes, il faut consenri. Le sein pal. pii tant l’oeil 
que je les répare. * en icu, l’infirmière près de lui

‘ La jeune infirmière pâlit d’ef- reste debout en proiéjà 
froi et freignit de baisser la lu- terrible ; car c’est de son amant, 
mière pour dissimuler son émo- de son fiancé que le scélérat gi-
tion. sant devant elle,.a juré la mort

—Je vais appeler un prêtre, dit- Fst-Ce bien é ce meurtrier que 
elle, vous en ferez votre confi- Jeanne disait tantôt : “Dormez 
dent. en paix....”? ,

—Nul autre que vous, repartit Oui, par une suprême et cruelle 
le blessé, ne possède ma con- ironie du sort, elle doit de ce 
fiance ; refusez-vous à mon coeur front écarter l'agonie, et à 
coupable, la compassion et les chevet demeuftr jusqu'au matin, 
soins que voug prodigue» à mes telle une tendre mère près de 
chairs pentalantes ? enfant chéri.

—Partez donc, fit Marie-Jean- Quoi à celui que son âme ab 
ne et soulagez votre âme. horre, elle versait quatre fois

Haletant et d’une voix presque l’heure, Je remède prescrit pour 
éteinte, le mutilé commença : empêcher son trépas? Car il y

—C’était à Winnipeg, alors que compte bien, cet homme qui re- 
les grèves y bâtaient leur plein, pose confiant sous le toit de l’hos 
La haine du patron, soufflée au pitalité. Le flacon qui contient sa 
coeur de l’ouvrier, élevait des tri- vie est !à sur la cheminée, îe tr.u- 
'bunes • aux orateurs démagogi- tilé l’attend !.... se peut-il quelque 
ques. Au grondement des pas- chose de plus épouvantable !.._ 
sions populaires, succéda bientôt —Allons donc ! on n’est pas à
le déchaînement de l’orage. La ce point généreuse!....
'oulé des sans travail énervée Et !a lutte durait encore, quand 

par l’attente, dévoyée par les tiré de son sommeil, par un gé- 
moeurs socialistes, encombrait missement, le fiévreux s'agita 
les rues de groupes sinistres, et dans son rêy* et dit: “A boire”! 
compacts, promenait ses reven- Surprise, Marie-Jeanne, de 
dications sur de gigantesques é- coeur généreux suivit la pente na 
crltaux qu’accompagnait la loque turelle ; elle versa la potion dans 
rouge des révolutions. A sa suite, un verre et délicatement fit boire 
se bosculant, une cohue alcoholi- le blessé. Mais importuné d’un 
sée, aux poings brandis aux^yeux besoin plus pressant encore, le 
hagards, vociférait le refrain de malheureux, pour soulager sa 
^International! conscience criminelle, voulut par
Debout, les damnés de la terre! un suprême effort compléter ses 
Debout, les forçats de la faim! aveux.

Groupons-nous et demain v —Je n’ai pas tout dit, osa-t-il 
L’Internationale déclarer et je sens que je vais

v Sera le genre humain. mourir.
Le malade épuisé et comme Du regard alors, désignant 

hors de luo s'affaissa soudain,sans poche intérieure de son vêtement 
mouvements et sans paroles ; a- appendu :
près lui avoir administré un to- —Cherche* là. Mademoiselle,
nique, la jeune fille voulut lui im- vous me soulagerez ! 
poser le repos dont il avait tant che montre en or portant gravées 
besoin ; ce fut en vain ; une non- La j'eune fille en retira une ri
vet* vigueur sembla lui revenir les mitrales : L. de B., puis un 
et reprenant le fil de son récit, il porte-feuille de marocain noir, 
ajouta : _ —L’adresse n’y est point, -a-

—Parvenue à l’usine Blamon, jouta-t-il, mais le chèque de $5,000 
(à ce nom. Marie-Jeanne eut un est signé; Louis de Blamon. C’est 
frémissement qui ne fut point re- ,1e fruit de mon dernier crime qué 
marqué du moribond), la seule a- je vous prie de. bien vouloir re
fors en activité, «a ruée de la fou- tourner à son légitime propriétai- 
le força les grilles d’entrée, tan- re. Devenu possesseurs de ce tré- 
dis que, semblable à la marée, sor, plutôt que de le partager avec 
montait ce cri .formidable : Sabo- mes anciens coKègues et compli- 
tage!.... Sabotage!.... Flambons ces, dont j’avais épousé la jalou- 

l’usine ! En un clin d’oeil, des bi- sic, je pris la fuite pour plus de 
dons de pétrole et des cartouches sécurité. У
de dynamite s’étaient trouvés “Par les journaux de ta provin- 
prêts, lorsque tout à coup un ce. j’appris la poursuite -«ont j’é- 
bruit de chevaux au galop attira tais l’objet ; je m'adjoignis alors 
tous les yeux vers le haut de l’a- à une trouoe de mes

No. 28,—A VENDRE і
MEUBLES A VENDRE ,terrains a VÈNDRE

Deux Terrains, 50-pieds carré? .Vieubleà de toutes sortes à 
chac-un, situes près, des Tanks, à l,„dre dans le plus court délai, 
vendre a bonnes conditions pour Sacrifiera à moitié prix. S’adres- 

prompt acheteur S’adresser ser à Mme HEBÔUlST, 'Res
it Ernest Saindon Riviere du taurant Chinois; Edmundsfon, N. 
! -oup, Station, P. Q. 584—8fs-28j B. 2fs-^-2a

A.VENDRE
Maison et autres dépendances, 

situées sur la rue Damours.près 
de l’église, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à John’ J.
I.EBEL, Edmundston, N. B.

■1'70—j. n. o. 14-jn.
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CREIGHTON & RIDLEY, United? J Ilin

• E. A. Caldwell, gérant, 
EDMUNDSTON................. N.-B.

TéUpkonei-moi ou envoyat-moi une carte et Rapporterai Лея 
___  voue une Delco-Light pour um mtU de dimonttraUoul

DELCO-LIGHT
, I

I
COFFRE-FORT l Ш■ /

La personne qui auntit un pe
tit coffre-fort (Safe) à vendre 
pourrait trouver acheteur en ti'a- 
dressant à Joseph 'Fc^coeur 
à William St-Onge, St-Jacques.

Installation*
électriques

Systèmes
hydrauliques

ou
H

. AVIS PUBLIC
J'avertis le public, marchands 

et autres, qu’à partir du 20 juillet, 
je ne suis en aucune façon res- 
porssatxe des dettes contractées 
en. mon nom par mafemme et mes 
• niants. Hubald T. MARTIN, 
Ste-Annei-de-Madavvaska, N. B. 
b00—8fs-26jt.

ШШ I_ PRODUITS DS LA GENERAL MOTORS
_ Fabriquée et fxrentte par la Compagnie Delco-Light y\

fa “Ma vengeance cependant n’é
tait point satisfaite. Lè contre
maître qui m’avait fait expulser 
de l’usine Blamon, qui en faisant 
feu sur moi avait entravé mes des 
Seins criminels, cet homme, ce 
protégé, ce favori du patron, no
tre ennemi, il vivait encore!....

“Mais bientôt, j’appris que 
dans la région, un trésor plus 
cher que sapropre vie, lui demeu 
rait : n’ayant pu atteindre l’amant 
je résolus de le frapper dans sa 
fiancée.”

Foudroyante comme la lame du 
poignard, cette horrible révéla
tion chavira le coeur de 'la jeune 
fille, qui défaillante s’affaissa 
dans un fauteuil.

Croyant qu’elle va prendre que! 
qve repos, le misérable, aupara
vant, d’une voix mourante] solli- 
vtc une nouvelle potion. Vi-t- 
ci’e faire la sourde oreille ou ré
pondre à l’attente de son inten
tionnel meurtrier?

Non!.... ce flacon, avec fureur, 
s.le va le briser L . Mais.... c’est 
inutile; pour servir sa vengean
ce elle n’a qu’à laisse.- s’accom- 
f drCe destin : je sommeil dont el
le est accablée "expliquera tout.... !

Marie-Jéanne, ayant levé 
ngard vers le crucifix d’ivoire 
suspendu au mur, versait le re- 
î.'ède attendu, quand les plus ac
célérés du docteur résonnèrent 
dans l'escalier.

Il entra. I.’infirmier■; de son 
bras gauche soutenant la tète du 
moribond approchait des lèvres 
lbides le medicamme.it réclamé.

—C’est inutile, Mademoiselle, 
fit ,1’homme de la> science, vo is 
r.’avez plus qu’un cadavre dans 
vos bras. Puis s’arrêtant stupé-

g-io jalousement ."gardée l’âme en 
u«re de >a race, en communion 
avec la sieive, enfin le, rêves d’un 
avenir heureux, dans U splendeur 
et les richesses d’un pays neuf, 
tout rempli d'espérances.

(A Suivre.)
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A VENDRE

Maison en brique, avec ou sans 
!e mobilier, comprenant un lot a- 
voisjnngnt, située sur la 20e Ave
nue; 8 appartements très bien 
nis avec commodités modernes. 

S’adresser à J. Arthur CASTON I 
‘ • '7A,Y Edmundston, N.-B.
■ ?6L3|fe-26jt. " ’
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LISEZ ET FAITES T-TPtr. 

“LE MADAWASKA” f

*
e,
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■ і
La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jours

g A VENDRE
, U“è maison comprenant trois 
’oyers un magasin et un gr 
’ gar, située près de l’école, du 

L’î n et de l’église. A vendre 
:-ès bon marché. S’adresser à 
vc Bouchard, Edmundston, N.

-595—26jt. j.n.o.

T7 t Zfand
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/

une lutte
Ar

ir
Achetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisisses.

■
Г

(/

! ' u idston Wilding 
SHOP '■ son

un
tde l’Eglise, sou

de ' outes sortes à Гоху- 
.'l'vv Travail garanti. 
St-PIERRE FRERES 

•md*ton, N.-B.
<ept.

sonrue

I

pBLA ne prendra que 
L' quelques minute* 
chaque Jour pour garder 
vos chaussures reluisantes 
avec le \

C
"xmoooooooooeoeob

IaAutre Maison d’Affaires 
пз ses Portes

4
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I—Mais d’où vient cett.: pâleur 
ctrai ge et cet air bon vversé que 
por:ent vos traits?

C’est un peu de fatigue jointe" 
~ émotions d’une agonie L.. ré

pondit l’héroïque infirmière ; car 
je suis encore novice dans le mé
tier.

№ гм
тамI de И

fjszrs.tty e BM• И ЦМ <«hh é»C’est l’un des titres qui apparaît hélas trop 
1 s ta pressç' de hos jours, à travers le Domi- 

T'"; quelle est la raison ? Il n’y en a qu’une, 
л nque de loyauté envers nos institu- 

1 cales et l’emprise qu’a sur nous-la pubîi- 
c té attrayante des magasins des grandes villes. 
Un trop grand npmbre de citoyens, tandis qu’- 
!s obtiennent leur salaire et leur gagne-pain dans 

un endroit, envoient une grande partie de le»*»
■ rgent à des étrangers, privant ainsi le commer
ce local d’un capital nécessaire au développe
ment économique de leur ville ou village.

auxson
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La Saucisse “DAIGLE” . 
8e Vend

En GROS et en DETAIL
і
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MARRAINE 

C éta’t un matin de décembre ; 
un ciel serein mais glacial,

|f«i Io
JL.

liane _______ ___
d’innombrablrs flccons, légers et 
paresseux descendaient revêtant 
les arbles d’hermine tt le sol de 
blancheur. A peine 1er pâles 
V ns ’ U

il
"V■i

Souvenir, Mortuaires fj- * -, m

ЦІ
Уре Parents, et АтІа^Л

Jі ■ • рите îe: pa.es ra- 
*-- il rur i.i ils teinté i!t 

l«„l< t «•»»«•« de r!> chambre, 
que Marierjeanne s'éveilla, l’â
me en fête, comme sou, le pres
sentiment d’un bonheur prochain.

La douce atmosphère de la piè
ce, contrastant singulièrement a- 
vec la ffoidtvi- extérieure, suscita 
aans le coeur de la jeun* lillc une 
gratitude attendrie à l’endroit de 
son père adoptif. Le parallèle de 
sa situation présenté, avec celle 
du passé, mit un accent de parti
culière tendresse dans le salut, 
que chaque matin, elle venait of
frir à son bienfaiteur.

Les joyeuses volée ? des cloches 
annonçant la premiere messe du 
dimanche, firent remonter jus. 
qu a Dieu l'expression de sa re
connaissance, comme au Dispen
sateur de tout bien. Au son de ces 
vmx demeurées chères, elle se re
mémora son église par0i-Jale de 
Saint-І lande- les pie» s et t, 1

»
3 ■1Certains Hommes d’Affaires 
i! Font de Meme

une rose V.i- ; ■V.
.

.\\■
ifs on£ à lêur proximité des institutions qui 

peuvent leur procurer souvent avec grand avan
tage ce dont ils ont besoin et cependant, pour 
la plus insignifiante raison ou excuse, ils consen
tent à encourager des étrangers, aidant ainsi au 
développement des villes éloignées au dépend de 
leur propre lieu de résidence. Ils semblent 
blier que l’argent qu’ils envoient ainsi au loin ne 
leur reviendra jamais,- sous aucune forme. Ainsi, 
lorsque vous avez besoin d’impressions de toutes 

• j sortes, que voùS soyez cultivateurs, marchands 
' ' ou professionels, donnez votre, première considé

ration à une institution locale, en vous adressant

S:

Vos Chers Défunts
ч 1

rWf v>Si vous leur distribuez de* 
cartes mortuaires qu'ils pla
ceront dan8, leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

u

• > ou-

IІ
і. I

il à; 'l) __ _
t
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Suivant!
A VOUS, monsieur 1

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez!.

t

Salon Paul
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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Plein. Lutte, U 1er. 

Dernier Quartier, le •» 
Nouvelle Lune, le IS, 

Premier

»

4- I‘ 1 ;

M. M : Ш * /ж
Qesrtkr, le 2S 
Lune, le заt*ü - ^ Ш Avocat x fc

|F. Doti Tewjk І |сш-р.-s- та: «I 
c^TÇ-m. I K-D. CORMIER I

I Canada «t Conrt ■ I BX
| Edifice HaU ■ Avocat, Notaire Public I
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1C""' NO» SAINTS PATRONS
, 1 M.l S. Pierré aux Liens.
2 J. I S, AlphotMe de Ligouri, 

(3 V.| invention de S" Etienne.
SERVICE Ü’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

4 S.l S. Dominique
DJ Xe ap. P«nt.MON SACERDOCE I L. | Transfiguration de >?. $.
M. l S. Cajéton, coni.

8 M.| S. Cyriac, mart.
J.| S.J.B. Vianney *. Romain. 

10 V.| S Laurent, diacre
S.I S. Tiburce et Ste Suzanne-.
[ ' Й». ........
i[L.| S. HippcEyta, mart- 

14 M. S. Eusébe; S. Marcel.
!15 M. Assomption de la ПЛ M. 
‘16 J. S. Joachim,père de la b.v.m 
'17 V. S. Hyacinthe.
:18lS.I jeûne.—Ste Hélène. ,
іЖНКЦ ap.tW. , ■
20IL-I S. Bernard, conf et doct. 
21IM S. Jeanne de Chantal,

S. Philibert ; S. Zotique.
S. Philippe Béniti, c.
S. Barthélémy, Jf.

25lS.| S. Louis de France.
pent . . 
Calasaitc, ctmt. 

28|m: s. "Augustine, doct,
29|M. Décrflation S. JXBap. 
.4>|J. Ste Rose de Lima.
.HIV. S. Raymond, Nonnat.

7Comment Prendre eom 
du bébé pendant l’été

Quand je vois monter U prêtre à i’ilitelj 
Je sens que soudain tout vibre en mon âÜU,
Et mon coeur étroit, frabile, mortel,
Sent d’un grand émoi 'l’embrasante flamme.
Oh I si tu voulais, mon divin Seigneur, ,
M’octroyer aussi ce droit, cet honneur 
D’offrir chaque jour le pain d’allégrqs*e,
Oh! si je pouvais, dans es doigts ouverts.
Recevoir le Dieu qui fit l’univers. /
Oh! si je pouvais célébrer la messe!

Hélas ! sans espoir se courbe mon front.
Il n’aura, jamais le signe du prêtre,
'Mes lèvres jamais ne prononceront 
Le mot tout-puissaht qui te Crée, ô Maître,
Jamais je n’aurai vivant dans nies niaittâ 
Le ciel descendu par d’obscurs chemins,
C’est mon grand regret, ma lourde tristesse,
Car je n’aurai jamais ce bonheur divin 
D'aller à l’autel célébrer la messe.

Et pourtant je veux d’un vouloir ardent.
Offrir au Seigneur quelque sacrifices,
Vers moi, je veux qu’il s’incline pendant 
Que je remplirai mon sublime office;
Je connais un glaive, un glaive sacré....
Aux flancs de mon coeur je le plongerai 
Et, savourant ma douloureuse ivresse,
Je pourrais lever mon regard vers Dieu 
Et lui dire avec des accents de feu;
O Maître, voici, recevez ma messe.
Dès que l’aube aura blanchi l’horizon 
Mon âme, accordant sa lyre mystique,
Entonnera sa première Oraison,
Introït ému, céleste cantique.
Puis, comme le prêtre au calice d’or 
Verse, le vin par où tout un ciel dort,
J’emplirai mon coeur de sainte allégresse 
Et je l’offrirai vibrant, frémissant,
A celui qui nous a donné son sang;
Car il faut s’offrir pour dire la messe.

Viennent maintenant, le devoir obscur,
Ardu, sans bonheur, les luttes intimes,
La marche pénible, au chemin plus dur,
La croix sans éclat sans rayons sublimes,
Vienne la douleur qui brise tout bas.
La blessiye qui ne s* guérit pas.
Vienne l’implacable et lourde tristesse.
Avec amour je prendrai tout cdla 
Et je chanterai : Bon Maître, voilà 
DU PAIN ET DU VAIN pour mon humble messe.

Henreuse d’avoir trouvé cetautel,
J’y veux chaque jour offrir mon hostie;
C’est un sacerdoce humble mai* réel, ‘
Toute âme chrétienne en es^ipvestie ;
Oui, je veux marcher, mon calice en main,
Dans les ombres du terrestre chemin,
Jusqu’au jour des immortelles promesses.
Jusqu’à l’heure où sur un Coeur adoré,
Deux «’extase et dans l’aour je ferai 
La COMMUNION de toutes mes messes!

Mère SAINT-EPHREM, R.J.M.

KSnMMM «um’prirel IBureau : rue St-Praeç*!
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Un plus grand nombre de bé
bés sont malades durant l’été <}ue 
durant les autres saisons de l’an
née. Beaucoup de ce» cas de ma
ladies peuvent être évités vpar 
moyen de soins convenables, par
mi lesquels se trouvent :—

L’Alimentation Maternelle —

<

•Я

Chaque bébé doit être nourri au 
sein de sa mère. Le lait maternel 
est ie meilleur peur les bébés. Ce 
lait contient tous les éléments 
requis pour bien nourrir le bébé. 
C’est du lait frais .et il ne con
tient pas de bactéries. Une mère 
ne devra pas sevrer son bébé que 
sur J’avis de son médecin.

Bon Lait—Si le bébé n’est 
nourri au sein, et après que 
a sevré, on doit 'lui donifer du 
bon lait. On doit se procurer le • 
lait pasteurisé ou, si cela n’est 
pas possible, faire bouillir le lait,, 
pour tfois minutes, ou ie pasteu- 

chez soi. On doit arder le 
lait dans la glacière dans un vais
seau avec couvercle, pour empé-, 
cher d’y entrer les malpropretés, 
les mouches et les insectes.

L’Eau—Le bébé a besoin d'eau. 
Donnez-ie lui puisqu’il ne peut 
pas le demander lui-même.

Lee Bain*—On doit baigner le 
bébé tous les jours. Pendant les 
grandes chaleurs, on peut lui don 
ner, de plus, un bain d’éponge 
durant la journée. , . ,

Le Bon Air-f-Le bébé doit près 
que vivre au <lehors pendant ‘l'é
té, sur la galerie ou dans la cour. 
S’il dort à la maison, on doit gar
der la fenêtre grande ouverte.

Le Soleil—On doit lui donner 
un bain de soleil tous les jours,

1 exposant peu à peu chaque mem- 
I bre jusqu’à ce qu’on arrive à fai

re bénéficier tout le corps des ra
yons de soleil.

Le Vê^inent—On doit habiller 
le bébé selon la' température. On 
fait porter trop de vêtements à la 
plupart des enfants. Quand il fait 
très chaudron peut lui enlever 
tous les vêtements sauf la cou
che. .

Le* Mouches et les Insectes - 
Parcequ’ils répandent la maladie, 
On doit défendye l’entrée à nos 
maisons aux mouches et aux in
sectes, en faisant usage des mous
tiques.

Aux cas où ü arrive une mau
vaise digestion ou quelque irré
gularité intestinale, on doit tou
jours appeler le médecin immé
diatement. Au début, on peut 
réussir, avec les soins convena
bles, à guérir ces maux, mais si 
on les permet de continuer, la

’érison devient difficile et sov 
vent même impossible à effec
tuer.

h P.-C. Laporte b
*1 I CLAIR, N.-B, 1

A.-M. SORMANYІ I

H k~re.de ви«п{»;»^‘|
Il gU І і - миііоЬ tuo'■

■3

Médecin-Chirurgien
Casier-P. “ST TA; 221M.

23|J-
24 V.

I XIII* ap. 
j S. Joseph

pas
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EntrepreneurAvocat Malades et RemèdesJ. DIONNE A. BOUCHER ORGELET—Se présent esous 
'a forme d’un bouton dur, ronge 
•t très sensible au toucher; im
planté sur le bord libre, def pau
pières, ce bouton blipchit • en 
quelques jours et laissé écouler 
un peu de pus. . -i

Traitement pré/entil Aévitqz la 
ci nstipation, prendre a* 
ilt l'eau de Vichy ou uA 
d’eau danslaqn-lle vous; 
lissoudre une petite «ffl 
hicarbo. ste de sr.nd». , _

T rarement v-iraVf : ' Umwtés 
,'réquents à l’eau Урі iqtittj jl *- 
.criera, ie plus irïhwnt,fâee 
*e médication ; si elle c’a pas , 
iet, on se trouvi a bieif d’appli
quer, ic soir en se couchant, un 
petit n orcean d’ouate hydrophde 
imbibé d'eau boriqué. Laissez ce 
cataplasme toute la nuit. ^

LUMBAGO — Dflrffcur itivc 
siégeant dans laaqpon des reins : 
elle est occ^ifonnée par le froid 
ou par un'effort, musculaire. Ap
pliquer des cataplasmes de farine 
de lin Saupoudrés de farine de 
moutarde, faire des frictions 
d’huile mélangée "par moitié avec 
de l’esaence de térébentme. Le 
lumbago dure de quatre à huit 
jours; si le mal persistait, se fai
re examiner par le docteur., v. V

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
[Royal Hotel. Tel 126-211

BX riser
J Avocat; Nothin Publie

Bureau : Chez I. Têtu 
VWn^deJosft. Bvd^l

j

■! «repas 4

t ф Collection rtePharmacie
1-А. (BAREST, VANWART

de Paix — Cous
in — Cour Suprême 
ilité ^—collection dee

Edifice-David 
voisin du bureau-de-poste

Service Courtois 
Téléphone 189-21

Uvt
tf

’.jACQOTA - N^B.

1
Architectes

IBEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES Edifices publics et religieux,
, constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTEOSCAR BEAULE
A-A-VB- a a.ic.a.

21 Rue d‘Aiguillon, CJVEBÇC
S.À A. A.A.r.Q. a.I.C.A

SAIGNEMENTNEZ—Si 
le saignement ifc't&z n’est pas. 
fréquent et s’i^st modéré, il est 
préférable de lit pas l’arrêter. En 
cas contraire, lever les bras en 
l’air tout en se faisant comprimer 

ts, boirq de l’eau froide :

Comptables î—
(

W. Clarence McNieceP. Lansdowne Belyee 4
es.-e.By>.

BELYEA ET MCNIECE brave homme.mûr vous avez été l'ennemi des 
riches-

Comme lui, 
un gibet, exposés aux quolibets 
de la foide.

Comme lui, vous descendre t 
aux enfers, seulement vous y res
terez.

C’est la seule différence que jé 
voie.

On le porto en triomphe jusque 
;liez lui.

les narines,
mresies

COMPTABLES LICENCIES ‘ 
p.n. La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
. Les Comtés De Restigouehe Et Gloucester, N. B,,

Bgrqau^et-Jean, — Moncton, — CsmpbeUton, N,, B,

I 4 CE QUE LILI d'eau froide sur larompre 
tête, le front et 4es tempes.

vous mourrez sur
FAIT A L’ECOLE

Lili va à l’école, mats elle ne 
s’y amuse pas beaucoup. Son on 
cîe l’interroge :

-4.І1І, que fais-tu à l’école r 
Saii-tu lire un peu?

Lili secoue la tête.
—Sais-tu • écrire F«-
Lili recommence à secouer la

t
... -H

Si une brosse à depth' est deve
nue trop douce, tjf$> flexible, pla
cez les soies dei* brosse 
dix minutes dans de l’ammonia
que, puis mettez sécher à l’om
bre on dans une pièce chauffée ;la 
brosse/ géra nettoyée après ce 

trsiteigent et lés soiès auront re
pris Ip rigidité youtut.

Les éponges de toilette neuves 
doivent être battues pour en chas 
aer les petits cailloux qu’elles peu 
vent contenir encore ; puis on les 
trempe 24 heures dans de l’eau 
fraîche contenant un peu de,lait. 
On les sèche ensuite.

!
Pour questions concernant la'

général, écrire à l’as- 
Mêdicale Canadienne 

IM, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle 
ée per écrit. Nous 
drone pee aux questions tou
chant la diagnostique et h

tif santé m 
E Deletion

Tabac COMME PAPA tête.sera envoy
—ACors, qu’est-ce que tu y fais*
—Moi? j’attends qu’on sorte.

LA RECLAME AUX 
........ ........ INDES ORIENTALES

Tout dernièrement, à Calcutta 
oiî arrête et on condamne à mor 
un criminel des plus dangereux.

Le jour dé l’exécution était ar 
rivé, 1? bourreau procédait déji 
à la toilette du condamné, to|s 
qu’nn gentCeman anglais, fraî
chement débarqué, se présent* 
porteur d’un ordre du gouvemeui 
de là ville, l'autorisant à commit 
niquer quelques instants avec U 
condamné.

On les laisse setlls pendant un 
quart d’heure ; et, lorsqu’ils st 
séparent, on entend* le patient 
crier au,gentleman:

—Ecoutez, je veux bien, mais 
roua donnerez liÙJOO livres ster
ling à me$ héritiers.

—Je le jure sur la, Bible
Le patient se limbe garrotter, 

on l’enlève, et le voici bientôt sûr 
l’échafaud. II réclame, pour lui, le 
droit qu’a tout prisonnier d’ad- 

tr une dernière 
it de nuWrirf

ne répon- UN AVOCAT QUI S’OUBLIE
L’autre jour, un avocat s’é

criait en plaidant:
—-Monsieur le juge, si vous 

connaissiez comme moi notre ad
versaire, vous"sêriez obtigé de 
convenir que c’est bien l’homme 
le plus envieux, le plus ignare, le 
Utus vaniteux, le plus....

Le juge—Maître Z.... vous vous 
oubliez.

SggpSSSsSSS
■"ГХт.^'уУ'еу.'г srandlr

«-SïfsbM ТеггеЬмте, Terrebonne Qné.
yîT^es -Ctnst Pv’ Portn tttntioB à se<M C*«- еЛїПіЗгГ DiSniu motn estitoka* à» priaws.
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POUR RIREe*J'
à
* HISTOIRE DE BRIGAND ’

Une bande de brigande arrêt;* 
un pauvre curé, lui disadt de je
ter sa bourse. v

Je n’en ai pas.
On le fouilla en vain, et les bri- PARLEZ-VOUS FRANÇAIS; 

gands lui dirent : —Oui.
—N'ous ne te lâcherons pas —Alors dit-on; “je vais” où

sans que tu nous donnes quelque “je vas”? 
chose, yf A propos de ce verbe, voici

—Je n’ai rien que mon bré- boutade que je trouve dans 
viaire. journal.

—Eh bien! donne nous un ser- Un Anglais se plaigna
mon et, s’il est bon, on te teia- rement de l’irrégularité des ver- 
chera, sinon.... . . bes français qu’il apprenait.

Le curé ne pouvait refuser.mais Le verbe “al!*r". disait cet Ail
le sujet à choisir était épineux tflais, est im|>os»ihle. Il avait tou- 
pou r plaire à un tel auditoire sans les les peines dti inonde à retenir 
écorner la doctrine. h- premier trm; qu’il récitait à

Il se recueillit et commença ; tout propos et qu’un jeune Frai i- 
Mee frères, votre vie est toute çsis lui avait appris ainsi: 

.l’image de Notre-Seigneur. Je vais-
Comme lui, vous êtes nés dans Tu danses.

' bas •- Il te promène.

V
S *>— oooooooooo я■ 'if. >

Pour préparer un bain 
artificiel prenez 12 livres 
marin, versez le sel dirê| 
dans l’eau qu’où brasserai 
fusion complète. Ne pàê 
plus de 20 minutes dang .i

Pour désinfecter une cjjumt.rr, 
verses du formol sur de ms tam
pons de ouate que voué Btotez 
et là dans la pièce qu’où JW» і 
mer hermétiquement.

Où peu t hâter la gérthina 
pu ta végétation des plante d

mer
$<t ..iii

Vo^ànji^?^
SeronUils j

sel
lent

1 l«'à
, ter
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bain.
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GRANDES FETES

A PORTLAND
WhitefieJd, qui avait charge de 
la vallée de Kennebec. En outre, 
il y avait quatre Jésuites ; les pè
res Johti-Pa&bot, Livy Vigilanti, 
Basil Pàcciarni et Augustin K. 
Kennedy qui avaient charge de 
toute la val'lé de la Penebscot.soit 
ockland, Bangor, Eastpor t et 
Benedicts, tandis que le territoi
re de la Madawaska ne compre
nait que deux petites églises .des
servies par des prêtres du diocè
se de Qüébpc. En outre le diocè
se ne comptait que cinq petites 
églises dms le Maine et trois 
dans le New Hampshire.

Il devenait nécessaire pour le 
diocèse de commencer les fonda-, 
lions d’une cathédrale ce qui fut 
fait au mois de mai 1856. Cette 
église, qui n’était qu’une chapel- 
<•., fut solennellement dédiée le 
І-j décembre 1-- la même année.

J. a cathédrale proprement dite 
tut commencée im i860, mais les 
travaux furent suspendus durant 
la guerre civile. Elle fut détruite 
par le feu qui ravagea la ville le 
4 juillet 1866. On commença sa 
reconstruction la même année et 
elle fut dédiée en juillet 1869. 
C’est l’une des plus importantes 
cathédrales du pays.

Depuis la dédicace de la cathé
drale, le diocèse a toujours gran
di. A la mort de Mgr Bacon en 
1874 il y avait 63 églises, 52 prê
tres, 22 écoles et une population 
catholique de 70,000 âmes. Au
jourd'hui le diocèse compte 190 
églises et chapelles, plus de 70 
écoles et académies, et une popu
lation catholique de plus de 
172,000 âmes.

LS BARRAGE
DU TEMISCOUATA

LE,THÉ ТГЖГ ' І ІV ■(Suite de la première page)
Le gouvernement du Nouveau 

Brunswick, par son premier mi
nistre et paf deux des membres 
de la nouvelle Commission do 
pouvoir électrique, présenta an 
bill à Québec pour faire consti
tuer la Compagnie de la Com
mission du pouvoir électrique du 
Nouveau-Brunswkit, avec toutes 
les autorisations nécessaires. Le 
bill fut voté.

Célébration du 7 Sème anniversai
re de diocèse du Maine - «l

IImmLa célébration du 75ème anni
versaire du diocèse de Portlant, 
dimanche, le 29 juillet, a été la 
plus-grande fête de la catholicité 
de cet Etat cette ahnée.

Une messe pontificale a été 
chanté^’dans la cathédrale de 
l’immaculée Conception, à dix 

heures. Mgr John Gregory Mur
ray prononça le sermon. De nom 
breùx ecclesiastiques assistèrent à 
la célébration et occupèrent des 

. sièges' dans1 le choeur.
A partir du débarquement du 

sieur du DeMonts sur l’Ile Sainte 
Croix, pn 1604, alors que la messe 
fut chantée par le père Nicholas 
Aubrey, le chapelin de l’expédi
tion, jusqu’aujourd’hui l’Eglise 

catholique.a .continué son minis
tère dans Ц Maine. Bien avant la 
visite de DeMonts, il y a tout lieu 
de croire que le sacrifice de la 
messe avait été célébré le (long 
des côtes du Maine, par des mem 
hres de. l’expédition de Leif 
Eiicksqy, et celle de Jean et de 
Sébastien Cabot. La première 
vers l’année 1000, la seconde en
tre 1497 et 1498, enfin par l’expé
dition de Champlain en 1605.

Les. Jésuites Bard, Massé et 
Quentiti -accompagnaient St-Sau- 
veur eu 1613 à il’Ile Mount Dé
sert, Jrps, prêtres administrèrent 
les sacrements aux Indiens.

L'évangélisation des Indiens 
ainsi commencée fut continuée 
par d’autres1 missionnaires, ve
nant du Québec ou d’Europe.Les 
noms de Druillette, Bigot et Bas
ic, sont écrits en lettres d’or, en 
raison de leur zèle parmi les tri
bus indiennes 'le long d,es rivières 
Kennebec et Penobscot.

Les'catholiques de Portland et 
du Maine, à- venir à l’organisation 
du diocèse de Portland, étaient 
par l'évêque de Québec de 1658 à 
1763 ’par l’évêque de Londres de 
1-763 à" 1784; par l’évêque de Bal
timore Me 1784 à 1803 ; par l’é 
vgque de Boston de 1803 à 1853. 
Le 29 juillet 1853 le pape Pie IX 
décréta l'établissement du diocè- 
,se dé Portland qui comprenait a- 
lors " îes_ Etats du Maine et du

\ 3

LES EAUX DU QUEB0C 
Lq compagnie à la fois riéo-

SSri^ySfCtt& f-TÏTr

1 gSgSAfâïZ
l’eau dans les comtés de Kamou- °в
raska, Témiscouata et Rimouski” l>’rV •
Il n’était pas fait mention du ni- nati°"al PaP" : Celle-ci. para.t- 

maxirnum auquel Jes eaux = constru.re une
pourraient être ainsi mai’ntennes.
Une seule condition était posée: 
en compensation de ce qu’elle ob
tenait, la Compagnie de la Com
mission du pouvoir d’eau du Nou 
veau-Brunswick s’engageait à 
fournir, à même l’énergie produi
te au Grand-Sault, 5,000 chevaux- 
vapeur dans la province de Qué
bec. La livraison devait se faire 
à la" frontière des deux provinces, 
le long de la rivière Madawaska.
La Compagnie de la Commission 
avait â construire ainsi une ligne 
de transmission de près d’une 
centaine de milles. La ptovince 
de Québec devait payer pour ses 
5,000 chevaux-vapeur livres à la 
frontière le même prix que si elle 
les avait pris à l’usine 

En d’àutres termes, la provin
ce de Québec venait d’accorder 
des droits sur son propre terri
toire au gouvernement d’une au
tre province, le Nouveau-Bruns- 
wi'.lc.

Des élections eurent lieu peu 
de temps après au Nouveau- 
Brunswick. Les adversaires du 
gouvernement Veniot dénonfeé- 
rent cette entreprise d’étatisation.
Non seulement son gouverne
ment fut-il défait, mais M. Ve- 
mot lui-même resta sur le car- 
reav Par la suite, il fut élu aux 
Communes et devint ministre des 
postes.

Le gouvernement Baxter, en 
s’installant à Frédéricton, n’eut 
rien de -plus pressé que de se dé
faire de l’entrepris edu Grand-

saveur parfaite.
con- tait plus faite an gouvernement 

d’une province vois.ne mais à une 
entreprise privée, contrôlée pur 
du capital étranger et dirigent 
sa principale exploitation en de
hors de la province de Québec.

La première compagnie, celle 
de la Commis ;;‘n électrique, n’a
vait jamais'existé autrement que 

fabrique de papier quelque part sur ie papier de sa charte. Elle 
au Nouveau-Brunswick, à Dal- n’avait entrepris aucun travail 
à.ousie 6ti bien à Campbellton, d’aménagem-r.t. La “Saint-John 
deux petites villes sur la baie des River Storage’’, sitôt instituée 
Chaleurs. La fiiliaie s’engageait dans son héritage providential, 
à livrer une partie de l’électricité se mit à l’oeuvre. L’usine du 
produite au Grand-Sault à cer- Grand-Sault achève de s’installer, 
taines industries, notamment à D’ici peu de temps", quatre tur- 
la pulperie Fraser, située dans la bines d’un rendement de chacune 
ville d’Edmuudston. 20,000 chevaux-vapeur pourront

Pour donner suite à cette ces- se mettre en mqrche. 
sion de droijs, un nouveau bill Cependant il' n’y a pas encore 
fut présenté à Québec, en 1927. tu de travaux de barrage d’entre- 
La “Saint John River Storage de- pris eu territoire québécois. Peut1- 
Vtnait l’unique héritière de la être eut-on des doutes sur la lé- 

compagnie de la Commission élec galité et la légitimité de ce qui 
trique du Nouveau-Brunswick, s était fait à Québec. Et. tout cas, 
Elle devait bien mettre 5,000 che à la dernière session fédérale, la 
vaux vapeur de l’énergie produite l’Sajnt John R.ver Storage6 a 
à la disposition de. la province de présenté son bill, no 17, deman- 
Québec, mais celle-ci devait pa- dant qu’on ratifiât, qu'on confir- 
yer le coût déjà transmission du mât les actes québécois. 
Grand-Sault jusqu’à la frontière. Dans un prochain article,nous 
Auparavant, c’était l’usine du exai. ir.erons justement ce bili 
Grand-Sault qui devait établir la passé à Ottawa avant de passer 
transmission, c’est-à-dire que la aux conséquences que pourront 
province de Québec n’obten lit avoir les travaux de barrage que 
plus ses 5,000 chevaux-vapeur Гсгі i rejette de ‘aire en territoire 
qu’au prix de l'usine, plus le coût québécois, 
de la transmisdon.

Une telle fin eut spéciale n’é-

NE TOLEREZ parles maux 
de tête et autres malaises que la 
tablette d’Aspirih peut soulager 
en un instant! Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu’elle 
n’affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont en vente, 
mais, demandez toujours la 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes 
portant ta “Croix Bayer.”
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New Hampshire. Le siège épis
copal fut établi à Portland et sa 
grandeur Henry B. Coskery de 
Baltimore, fut nommé évêque, 

mais ii refusa l’honneur. Le révé
rend David W. Bacon, de Brook
lyn fut alors nommé à sa place 
et fut consacré comme le premier 
évêque de Portland, dans la ca
thédrale St-Patrice de New-York 
le 22 avril .1855. 11 prit possession 
de son siège le 3 ai de la même 
année.

Lorsque l'évêque Bacon arriva 
pour commencer son ministère 
il n’y avait que deux prêtres dio
césains ; les révérends John O’
Donnell, ayant charge du terri
toire s’étendant de Kittery à Le
wiston ; et Edward Putman, de

VIEUX JOURNALISTE

'
mm

jfr 1 !
.

Etnüe BENOIST.
щ ж OOOOOOOOOOOOOOOOOOO) ——рроооооовооеовв

SALON DE BARBIERe

EDMUND VIOLETTE, prop.

TROIS barbiers d’expérience vous attendent pour 
vous donner complète satisfaction.

Une Valeur 
Vraiment 

Exceptionnelle

PROPRETE ET PROMPT SERVICE- fM. A. James, Bowmanvillh On
tario, qui a récemment célébré 
son cinquante anniversaire 
comme éditeur du Canadian 
Statesman. M. James écrit en
core dans la page éditorial, 
malgré son âge avancé. Il s’in
téresse beaucoup au journalis
me let lit régulièrement un 
grand nombre de journaux.

est notre mott8.
Tous nos tiutils sont stérilisés

Votre Encouragement sera Apprécié!
8 Nous aiguisons les razoirg et ciseaux.
8__________ Situé voisin de la Pharmacie York.
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TDEGARDBZ où vous voudrez, peu importe !
Plus vous ferez de comparaisons, plus vous 

serez convaincu qu'il n'y a pas sur le marché un 
autre auto qui soit comparable à ce nouvel Olds- 
mobile au point de vue de la valeur.
Ses élégantes carrosseries nouvelles, par Fisher 
—-créations qui dénotent la vivacité et un extrême 
souci de l’harmonie^ dans tous les détails; ses 
brillantes couleurs, ses riches capitonnages, ses 
panneaux harmonieux, ses aménagements de luxe, 
toutes ces choses témoignent du soin apporté pèr 
les fabricants dans la construction de cette 
voiture.
Un nouveau moteur de 55 chevaux-vapeur déve
loppe toute 1s puissance requise pour satisfaire à 
tous les besoins de 1* route; il fournit tous les 
avantages d’une performance à haute compression 
sans exiger l’osage d’un carburant spécial. La 
facilité avec laquelle l’auto peut être conduit 
constitue un autre grand avantage pour la circu
lation dans les rues encombrées ainsi que pour le 
stationnement.
Aucun autre auto, su prix de l’Oldambfcile, offre 
autant de caractéristiques propres aux voitures 
de grand prix. L’Oldsmobile possède quatre 
amortisseurs hydrauliques Lovejoy, des volets de 
radiateur verticaux, une pompe à combustible, un 
contrôle de refroidissement, un châssis mopté 
sur coussinets de caoutchouc, un embrayage à 
centre caoutchouté, un allumage complètement 
automatique, dea manomètres pour la gasoline, 
et la température sur le tablier, des pare-chocs à 
coussinets de caoutchouc à l’avant et à l’arrière. 
Venex voir cet auto sans plus tarder afin de bien 
vous rendre compte de sa valeur. Une demi- 
heure à la roue suffira pour vous faire com
prendre la raison de sa vogue grandissante au
près des automobilistes avertis.

i
Les blattes ou coqderelles vi

vent en groupes. Si vous en vo
yez une, soyez assuré qu’il y en 
a plusieurs. Les blattes sont une 
vermine dégoûtante, et très pro
lifique. Il y a des autorités mé- 
c icales qui prétendent que dix- 
sept maladies sont transmises par 
’.es blattes. On doit les détruire. 
Arrosez de FLY TOX toutes les 
tentes, et les espaces dans les 
mvs le long des tuyau d’exau et 
autre plomberie. Direction facile 
tt. chaque bouteil'c (libelle 
bleue) pour tuer les blatt.qs et au
tres insectes domestiques. EXI
GEZ le FLY-TOX. Ces un in
secticide scientifique inventé à 
l’Institut Mellon des Rechesches 
Industrielles, par la Fraternité 

R ex. FLY-TOX est sûr, ne ta
che pas, "de bonne odeur. Facile 
d'emploi. —Ann.

DANS 5 MILLIONS 
DEMAIS0NS 

CE SOIR
SI CHACUN AGISSAIT 

AINSI !k Une foule de bébés jouiront 
d’un sommeil paisible ce soir. Et 
leurs parents auront un repos 

prolongé. Le Castoria est la cau
se de ce contentement dans une 
m altitudes de foyers..

Le Bon Vieux Castoria 1 Les 
enfants pleurent pour en avoir. 
Les mères ne jurent que par lui. 
Aucune maison qji il y i un en
fant ne devrait s’en passer. Quel
ques gouttes de Castoria appaisç 
le bébé • d’une façon inocensive. 
C'est un soulagement naturel qui 
suit. Castoria est un produit pu
rement végétal. Pas d’opium.Pas 
de narcotiques, d’aucune sorte.

Maintenant vous savez pour
quoi les gardes-malades d’expé
rience donne le Castoria à un en
fant, aussi souvent qu’il set# un 
mallaise ou qu’il s’agite. Et pour
quoi les médecins disent aux mè
res, t|ue c'est le premier et le seul 
rçmede de famille lorsque le bébé 
a la constipation, des coliques, ta 
diarrhée, ou autres troubles." H 
est fait pour les bébés, les autres 
thoses ne le sont pas.

-Le Castoria Fletcher est du 
“vieux temps" si vous considé
rez ses cinquante ans, mais c’est 
une mère arriérée qui de nos jours 
ne l’empdoie pas. Vingt-cinq mil
lions de bouteilles ont fêté ache
tées l'an dernier. Pensez aux nom 
bres de mères qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se trompjeir. C# 
précaution que vous devez à vo
tre enfant que d’avoir une bou
teille de Castoria dans la maison.

Songez pour un instànt à ce 9Ф se produirait si 
p°?r,u?e.semainc seulement tous les citoyens d’une 
ville faisaient leurs emplettes à l’étranger — soit dans 
le voisinnage ou par malle! Ce serait la consternation 
et tous les magasins en seraient considérablement 
affectes.

QUELQUES-UNS AGISSENT 
REGULIEREMENT AINSI

E

::
-

. . quel est le résultat ? Chaque piastre envoyée 
ainsi au loin est perdue pour la région, et sërt tout 
simplement à maintenir et développer des villes é> 
trangères. ,On ravit aux hommes d’affaires de chez- 
nous des sommes fabuleuses dont la circulation ser
virait au gagne-pain d’un grand nombre de 
citoyens.

s
: -

| BOUCHER OFFICE
SEDAN 2 PORTES nos con-

4165 ( —Mme Alphonse Bélisle re
çut la semaine dernière Sa visite 
de Mlle Laurette Bérubé de Fall 
River, Mass.

—Le 2 août Mme John Moreau 
accompagnait M. .et Mme Joseph 
David dans un voyage à la Ri
vière du Loup.

—Au cours de la semaine der
nière Mme Babe Martin ainsi 
que M. et Mme Pat .Ayotte de 
Van Buren étaient en visite chez 
Mme John Moreau.

ET VOS IMPRESSIONS
Tout Homme d’affaire a plus ou moins besoin de 

matières imprimées, que peut lui faire l’imprimeur 
local. Cependant, quelques-uns donnent leur travail 
à des imprimeries étrangères qui n’ont aucun intérêt 
dans la localité sauf celui de prendre des commandes 
ét de percevoir l’arg’ent. Messieurs les hommes d’af
faires, souvenez-vous que le journal local cherche 
constamment à promouvoir les intérêts de la région 

і qu’il dessert et que vous lui devez comme à’vous- 
memes, Véncouragement dans ses efforts, en patroni- 
sant son atelier d'impressions.

A VUSINB, OSHAWA, ONTARIO 
Team 4m Goaeamearent m Раєм 4a Mrckeaga ma pêm. 

„ Paiement àlféri G.MA.C. 4a 
Ф* M moyam le plat imale et la pim êmmemktm 

pam acheter matra OUnaebia і termer

'La maie 4a
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J. CLARK & SON Ltd
EDMUNtiSTON, N.-B.

A VENDRE
i St uneMaison avec magasin, situé 

’dans le village de Ste-Rose-du- 
Oégelé. Bonnes conditions pofcr 
un prompt acheteur. S’adresser à
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Pas de cuiss. CONSEILS UTILESchaleur* s hi, 'ALa meilleure position pour dor
mir est de se coucher sur le côté 
droit, le corps dans une posture 
naturelle, 1a tête sur un oreiller 
plat et le menton légèrement rek-

;

II >wrBmm

Â :ve.

LES CONSERVES nents. On se réglera, pour le 
choix à faire sur le genre de*sel 
et la disposition des champs. 
Nous recommandons les herbes 
suivantes qui mûrissent à diffé
rentes saisons: fétuque des prés, 
dactyle pelotonné, pâturin Keu 
du Kennedy, mil et agostide. Ces 
herbes, accompagnées du méli- 
lot à fleurs blanches, viennent 
bien sur la plupart des sdls dans 
l’Est du Canada. Beaucoup d’au
tres graminées et trèfles viennent 
bien lorsque les conditions dans 
lesquelles 6s poussent convien
nent à leurs exigences spéciales.

De cette manière ia digestion 
se fait plus facilement et l’action 
fil coeur n’est pa? embarrassée, 
l.e menton relevé facilité la rés
iliation et revient renfonce
ment du cou q ii donne ordinaire
ment le doube menton.

»
CONSERVATION DES FRUITS ET

/ DES LEGUMES A LA MAISON

і

■

La nourriture d'été nationale
Par ETHEL W. HAMILTON 

Aide-démonstatrice et Conférencière.
Si vos joues commencent à ri

der où à devenir molles ou si vous 
avez une tendance au double 
menton : Premièrement lavez et 
séchez bien le visage, trempez 
les quatre doigts de chaque main 
dans une bonne pommade et mas 
sez légèrement de bas en haut de 
chaque côté de !a mâchoire jus- 

J. A. CLARK, qu’aux tempes. Finissez par une 
Ferme expér. fédérale friction avec de la glace ou de 

1 l’eau très froide.

ment 
I une H

pur
TRISCUIT-Le craquelin hytfétieue de bkf entier 
Vielleurs Invitée >i toutes lee usines

spécialement les légumes vert».fin*
i de- 
ber, 
celle 

, n’a- 
: que 
Elle 

avail 
John 
ituée 
attal,

EBOUILLANTAGE

Par ébouillan 
trempage des pr 

! bouillante pour faciliter relè
vement des peaux, comme pour 
les tomates.

TREMPAGE DANS
tage, on entend le 
roduits dans l’eau

VEAU FROIDE

J. J. DAIGLE;
Tous les produits blanchis ou 

ébouillantés doivent, immédiate
ment après cette opération, être 
refroidis par un trempage dans 
l’eau froide. On les refroidit suffi- 
samment pour qu’on puisse les 

14 manier mais il faut éviter de les 
laisser longtemps dans l’eau 
froide car cette eau devient tiède 
à leur contact, aollit les produits 
et provoque la croissance des bac 
téries. Le trempage à l’eau froide 
rend les produits plus faciles à 
manier, il sépare la peau de la 
pulpe, affermit a texture et sOa- 
gule la matière de façon à ce qu' 
■elle reste près de la surface. On 
^obtient ainsi un produit fini, à 
meilleur couleur.

BLANCHIMENT
Calendrier Agricole Améliorez une peau inerte et 

un teint pâle en activant la cir
culation en rendant les pores de 
la peau plus ouvertes et complè
tement libres de toute poussière. 
Lavez le visage avec de l’eau 
chaude et un bon savon de toilet
te rincez bien, puis baignez d’eau 
froide. Séchez avec une serviette 
turque afin de donner aux joues 
un vif éclat.

Au réveil ne vous jetez pas im
médiatement en dehors de votre 
lit mais esseyez-vous et étendez 
les bras dans toute leur longueur 
nuis repsirez fortement afin de 
remplir (les poumons d’air frais et 
d’enchâsser l'air cicié. Faites ce
ci plusieurs fois. C’est un exerci
ce sain qui donne à*là personne 
qui le pratique l’énergié nécessai
re pour accomplir les devoirs de 
la journée.

Pour avoir de belles Mains, H 
suffit de les frotter plpsigtirâ fois 
avec quelques pommes flè terre 
cuite à l’eau et écraséesaveç df 
lait. La pâte d'amande pas 
meilleure pour blaiyhtf et adou
cir. les mains. ^ f 4* •

S

Le blanchiment est un procédé 
qui exige plus de temps que l’é
bouillantage ; on s’en sort pour 
détacher les peaux, réduire le vo
lume des produits et chasser les 
acides nuisibles. Le blanchiment 
peut se faire dans de l’eau bouil
lante eu par la vapeur ; lorsqu’il 
jest fait dans l’eau bouillante; ou 
• ne blanchit qu’une petite quanti
té de la substance à la fois pour 
que і'eau puisse être tenue aussi 
près que possible du point d’ébnl- 
lition. Pour le blanchiment dans 
la vapeur, on peut se servir d'une 
chaudière ou d'une bouilloire pre
fonde. On met les produits sur L'épaisseur du sirop est réglée 
un і orceau de coton à fromage par |>spèce de fruits employée et 
ou sun une passoire et on les sus- le degr£ de sUcre que i>on désire 
pend dans un ustensile bien cou- iavoir dans ,e produit fini. Pouf
ch- У* Procede ,‘re «*•*?«* obtenir une richesse uniforme, on 
quand on se sert d une bonilloire prépare ,es sirops dans )„ quaH. 
est d’attacher aux poignées un ,és‘suivantes: 
morceau de coton à fromage et de i_Sirop clair.-t tasse de su 
palcer les produits au centre de m 2 tasses d’eau: employé pour 
ce morceau et de les recouvrit îes framboises, pêches poires, 
legerement. Lorsqu on a fini de 2-Sîrop' intermédiaire-1 tas- 
I. anchir, on détaché une extre- ge de sucre, 1 tasse d’eau ; emplo- 
mite,, on eniève .'C couvercle et * ^ les fruits plUs acides,
I on évite ainsi de s ébouillanter. comme la rhubarbe, les cerises.
I! faut que la vapeur pénétré dans 3_Sfrop épais-2 tasses de su- 
toutes les parties de la masse et cr j Us d>au; emp|oyé pour
pour cette raiso, les produits ,,e l<yLiraises, les. prunes......................
doivent pas etre serrés ensemble, On fait bouillir tous les sirops

pendant cinq minutes avant de 
s’en servir.

Angle St-Françdis et de la Cour AOUTdu

Téléphone 51 НУ Téléphone 51aller.
tur- lo—Autour de vos ruche$ conti 

nuez de tenir l’herbe 
courte que possible, afin de n> 
pas gêner le vol de vos abeilles 

2o—Laissez mûrir le miel darn 
les rayons au moins une couple 
de semaines avant de l’extraire 

Зо—N’extrayez pas le miel de* 
rayons qui n’ont pas été oper 
culés. Non seuleent ce miel su
rira mais même pourra gâter 
toute votre récdltel 

4o—Une fois votre miel extrait 
remettez les cadres dans 1er 
hausses et phcez-le# tous sur 
les colonies les plus faibles en 
nourriture.

5o—Préparez bien vos produit* 
pour la vente ; que tout soit em 
paqueté proprement et que vo
tre marchandise paraisse bien 

бо—N’oubliez pas que l’on rend 
les abeilles pillardes en expo
sant du miel ou autres matières 
sucrées après ou avant la mieil- 
lèe. C. V.

cune
rront

au ssNous offrons nos marchandises aux plus extra-z 
ordinaires prix d’économie. Visitez notre epicerié et 

| hotte boucherie et profitez des avantages que notre 
J service constitue.

s VIANDES FRAICHES ET DE QU ALITE 
A DES PRIX INDISCUTABLES

Boeuf de l’Ouest à bouillir ou pour les rôtis.— 
Steak de boeuf de l’ouest, tendre et appétissants.— 
Rôtis de porc, steak de porc et chops, etc.
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VSIROPS POUR
LES CONSERVES

nous 
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isscr 
rront 
que 

toire

Pour les chaleurs notre assortiment de

VIANDES CUITES
Qualité de choix, telles que Jambon, Pâté de foie, 

gras. Rôti de jeune lard, Gelée de veau, Jambon pres
sé, Mélange de boeuf, fromage et macaroni, Langue 
de boeuf, langue de porc et de veau, etc., etc.. Venez 
en faire l’essai.

* І * »
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і « POISSONS FRAIS de toutes sortes BcnsoBBOüDoaoooooooooqeooooa 'D
que nous recevons tous les jeudis.. U. Clark & Son Ltee.

EDMUNDSTON, N.-B.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE:
LIEUSE — MOISSONNEUSE — FICELLE 

Arrache-patates “McCormick-Deering” 
BATTEUSE “Moody” et “Little Giant” 

PIECES DE RECHANGE, ETC.
Demandez Nos Prix Avant d’Acheter.

r
(A suivre.)

■

PACAGES
PERMANENS

fl‘4.
Notes des fermes expérimentale»I

Il y a bien des fermes dans 
l’Est du Canada qui ont de 
grands champs pierreux, acciden
tés ou trop éloignés des bâtiments 
de la ferme pour pouvoir être in
corporés économiquement dans 
l’assolement régtliier de la ferme. 
Souvent ces champs or, tde l’om
brage et ils sont bien pourvus 
d’eau. Ils présentent dons des cou 

, dirions idéales pour l’établisse- 
• ment de pacages permanents,pour 
Ces vaches et les moutons. Lors
que ces étendues sont déjà en ga
zon, on peut souvent les amélic 
ce judicieuse. On ne doit y mettre 
rer grandement par une puissan
tes vaches au printemps que lors
que l’herbe s’est déjà bien établie ; 
il ne faut pas non plus lies y lais
ser pendant la période pluvieuse 
de l’automne, de peur qu’elles n’a 
biment trop la surface. Enfin il1 
faut veijler à ce qu’elles ne rasent 
pas trop l’herbe pendant la pério
de chaude et sèche de l’été. On 
aura soin d'éparpiller également 
au printemps le fumier que tes a- 
nimaux y ont laissé l’automne 
précédent. On peut se servir 
d'une herse à broussailles pour 
tes endroits accidentés.

On peut maîtriser certaines 
mauavaises herbes en tes fau
chant à certaines saisons. Beau
coup de mauvaises herbes à far* 
ges feuilles peuvent être détrui
tes ou du moins combattues par 
l’application de 200 livres de sul
fate d’ammoniaque par acre dis
sous dans 60 à 80 gallons d’eau 
et appliqué sous forme de pulvé
risation. Cette pulvérieatron peut 
être donnée jusqu’au moment où 
tes mauvaises herbes fleurissent.

Lorsqu'on est obligé de labou
rer ces champs pour détruire les 
mauvaises herbes ou pour d’au
tres raisons, on fera bien de les 
mettre en jachère d’été et de les 
ameublir aussi finement que pos- 

Isibie, car la plupart des graines 
.[de graminée» de fourraÿrcs-^nt

■i »
F. E, FOURNIER,1 t

Le Nouvel Erskine
plus grand 

du Studebaker a 
un sur plus elegant que 
toute autre auto dans

sa classe de prix
-PERFORMANCE--

prouve Par 1000 milles 
dans 984 minutes 
un record sans 

chez aucun autre 
dans sa classe de prix.

*
;t VЩsi

L Auto Suprême qui vous 
Assurera la Suprématie
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Р ЕЕ M’ADAWASKA1 ) tPAGE HUIT Edmundston, N.-B., 9 AOUT, 1928.
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—rM- David Martin de St^éo- 
nard était en ville par affaires

jUBANQUE PROVINCIALE v :IX
T

I
—Le 23 juillet, Sa Grandeur

Monseigneur Courchesne, évê
que de Rimouski, nous honorait 
d’une courte visite. Jïtant très 
pressé, il nous quitta immédiate
ment après le souper servi au 
presbytère.

—Le 30 juillet, avait lieu en Té 
glise paroissiale lie mariage de M. 
Albert B rousseau et de Mlle Lae
titia St-Pierre.

—Le bazar que nous avons eu 
les 4, 5 et 6 d’août au profit de 
l’église, a été un vrai succès mal
gré la température qui ne s’est 
pas montrée très clémente.

—A été baptisé dernièrement 
Joseph-Giljbert-Roger enfant de 
M. et Mme Albert Dumont. Par
rain et marraine, M. et Mme El- 
zéar Dumont, grands-parents de 
l’enfant.

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

" І
hier.

■—M. et Mme Maurice Bernier
e■

m -------- $ S,000,000.00
...........A 5,810,000.00

Capital autorisé________
Capital payé et réservé...
Actif total (au 30 nov. 1927)________ .$50,716,000.00

sont retournés à la Rivière du 
Loup à la fin de la semaine der
nière, après avoir passé quelques 
jours- en promenade chez Leurs 
parents. T<*

—M. et Mme VitaSl. Pelletier de 
Bristol, Conn.,' sont actuellement 
en promenade'en ville.

—M. E. Pinault, propagandiste 
de l’Industrie Animale, est actuelr 
lement dans té comté visitant» 
les cercles d’élevages et organi
sant la vente des moutons en 
coopération. .-

—Mme Edmond Bourgeaulf 
de Lévis est en promenade ■■de
puis quelques jours chez, ses pa 
rents.

—M. et Mme A. G. Lackc) 
de Montréal visitent leur filit 
Mme Gilbert Clair 

—MM. Eugène Giguère et 
Charles-Auguste Champoux ont 
passé la fin de semaine à Clair 
*es hôfes de M. et Mme Paul 
Pelletier.

■—M. et Mme Hector Chevrier 
et Mlle Marie-Anne Bérubé de 
Montréal ont passé une semaine 
en ville, en promenade chez MM. 
François, Arthur et Aurèle Bé 
rubé. Es ont fait le voyage en 
r.uto.

P : I
X: -Ж !,

4*Cette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés par ses 

actionnaires, lors de sa fondation - cette banque M 
prête pas d’argent à ses directeurs.

I fl 1/'V*1
' ■ -Г

rCet homme mérite d’être connu. Il 
est le représentant de la Dominion Life 
— un conseillé t qualifié en assurance. 
Les agents de .la Dominion Life, com
me les médecins з de famille, travaillent 
à se faire une clientèle en étudiant leurs 
besoins en assur ance en donnant leur 
attention et leur avis professionels.

/ ' \ •
E. J. HUBERT, agent de district 

F. BERUBE, représentant.
EDMUNDSTON, N.-B.
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І Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
di
se

E1er Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND tu

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur dfr la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY,'Gérant §énéral
■------------ 1------------

Succursale à Edmundston; J.-A. BACON, Gérant.
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SIEGE SOCIAL - WATERLOO. ONTARIO .

«s
-, ■gDeux individus ont ét.é con

damnés l’un à $10! et l’autre à 
$i5., d’amende pour avoir con
duit leur auto à une trop grande! 
vitesse.

—Un homme sous l’influencé 
de la boisson a été arrêté à Iro
quois, cette semaine po.ur avoir 
troublé la paix publique. Son ex
périence lui a .coûté $12. et les 
frais.

—-Cinq autres pochards 
comparu devant le magistrat 
cette semaine. Tous ont payé l’a
mende, variant de $7. à 20.

3
. tésі

—M. l’abbé J. B. Thibault, eu 
ré de Kedgewick et Mlle Virgi 
nie Thibault de Montréal. sont 
actuellement en promenade chez 
leurs parents de la ville.

StABSENT
—Le docteur A. M. Sormany 

sera absent de son bureau du 3 
au 13 août. z

BOIS SEC A VENDRE
Bon bois de chauffage, séché 

sous hangar. Livraison à domici
le. S’adresser à Freddy MOR 
NEAULT, boucher Tel.: 17-73. 
St-Jacques, N.B.

BU
COI
tel

і. mt

GRAND BAZAR çoiNAISSANCESAUTO A VENDRE
UN DODG F., cinq passagers, 

modèle 1920 louring. A roulé 
moins de dix mille milles. S’ad 
resser à Mme Aaron LAWSON, 
Avenue Emmerson, Edmundston 
N.-B.

618—3fs-9a coi
lutAu Profit de l’Eglise

------A------

ST-ANDRE DE MADAWASKA 
DIMANCHE et LUNDI -12 et 13 AOUT

MERRY-GO-ROUND — Amusements de toutes 
sortes — Dîner et Souper servis sur le terrain 

' — Rafraîchissements.
SEANCE dans la salle neuve, les 2 soirs du Bazar.— 

ORCHESTRE.

BIENVENUE A TOUS!

/ontSTENOGRAPHE
Une jeune fille connaissant la 

sténographie bilingue, la dacty 
Jographie et la tenue des livres, 
cinq ans d’expérience, demande 
emploi. S'adresser au Bureau du 
Madawaska» ou par téléphone aii 
No. 23-82.

mé—Le 3 courant èst née à M. et 
Mme George Francoeur une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Annette-Gertrude-Bertile. Par

rain et marraine M. François 
Fournier et Mlle Emilie Boucher.

—Le 4 courant est née à M. et 
Mme Vital Pelletier un fils bap
tisé sous les noms de Joseph- 
Martin-Normand. Parrain et 
raine M. -Denis Pelletier et Mlle 
Irène Lacombe. '■ \

—Le 4 courant est née à M. et 
Mme Maurice-Paul St-Pierre utie 
fille baptisée sous les noms de 
Marie-Irène-Doris. 
marraine M. et Mme Isidor Bou
cher.

ь
v«
#is
Rit

2fs—2a. milMARIAGE f ■M

— JMardi le 7 courant a été célé
bré dans l’église Immaculée-Con- 
ception d’Edmundston, le maria
ge de Mlle Ida Poitras, fille de M. 
et Mme Frank Poitras, de cette 
ville, à M. Rosario Franck, fils 
de M. et Mme Thomas Franck de 
Ste-Agathe, Mainef

A VENDRE
Maison neuve, sur la rue Sor

many, sept appartements et 
chambre de bain, installation 
derne; sera terminée vers le 15 
août. S’adresser à J. A. LEBEL, 
rue Bernier, Edmundston. N.-B. 
621—3fs-9a.
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CHAMPOUX Bros 
& GIGUEER

Annoncent
V OUVERTURE

CHARRETIER
Automobile à Sa disposition 

du public jour et nuit. Bon 
vice. S’adresser à Léonard SOU- 
CY, Téléphone 219-11, Edmun- 
dstofî, N.B. 624—lf-9a.

—Le 6 courant est né à M. et 
Mme Frank Castonguay un fils 
baptisé sous les noms de Joseph- 
Léo. Parrain et marraine M. et 
Mme Albert Castonguay.

—Le 7 courant est née à M 
et Mme Willie C. Albert une fil
le baptisée sous les noms de Ma 
rie-Liliane-Cécinel. Parrain et / 
marraine M. Henri Albert#t Mlle 
Annette Albert.
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Au Profit du Nouveau Presbytère
(

A U DOUANE ih\AST-LEONARD - Villej
SAMEDI et DIMANCHE—18 et 19 AOUT

( XM. C. A. E. Roch de cette vil
le vient d(être nommé officier de 
douanes, au Service du Revenu, 
au port d’entrée d’Edmundston, 
pour remplacer M. A. Dubé, dé
missionnaire.

і

D’Un Magasin de

Merceries & 
Fourrures

Ligne Complète dfArticles Pour Hommes

\1■
I / Ij
!

Samedi: Souper servi sur le terrain. 
l Dimanche: Dîner et Souper servis. 

Aknusements de toutes sortes — Rafraîchissements 
— Fanfare samedi soir et dimanche toute la journée.

vi
A LOUER

Magasin neuf, bâtis,se en bri
que, sur la rue de ltglise à 500 
pieds du Bureau de Poste, pour 
occupation immédiate. S'adres

ser au Bureau du “Madawaska”. 
623—j.n.o.-9a.

! m c!
qu’ellBIENVENUE A TOUS! tablie
ves < 
est à 
mand 
sur V

A VENDRE іPALETOTS — COMPLETS — CHAPEAUX — 
/ GANTS — CHAUSSURES — SOUS-VETE-* 

MENTS — BAS — CHEMISES — CRA
VATES — Etc.

! \

Université St-Joseph
ST-JOSEPH, N.-B.

-------K-----------------— 9

Rentrée le 5 septembre 1928

Bonne maison en pierre, située 
sur la rue St-François, près de la 
gare du C. N. R., servant de 
maison de pension actuellement 
avec dix-huit pensionnaires ré
gulier à $35.00 par mois. Bonnes 
conditions pour acheteur sérieux. 
Cause de vente: maladie. Adres
ser toute correspondance à Ca
sier Postal 65, Edmundston, N.- 
B., ou au Bureau du “Madawas- 

625—2fs-9a.

Л€ Sénat
типеі і—
du Pi■ GRATIS - lois&« vine*
qexe 
par І 
cottfir 
si ell- 
nouve

Lee 25 premiers clients qui achèteront pour $2.Û0 le 
jour de l’ouverture — Mercredi le 15 août — nous 
donimrtms^gratuitement une jolie Cravatte d’une va-

ІХInscription $10.00 ,1 K3/Г
: ilDemandez une Annuaire

Rév. H. A. Vanier, C. S. C.
supérieur.
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Les Meilleure Parfums 
V * Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

sitiom 
preset
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IIP?m s V 7 Fourrures090000000000000)

І SERVICE - AUTOBUS - SERVICE
Le service d’autobus de Rivière-du-Loup, Ste-Rose, sera maintenant 

A prolongé jusqu’à Edmundston, tous les jours.

IRIV. DU LOUP--EDMUNDSTON
| Départ d’Edmundston: 6% hrs. A.M. Départ de Rivière-du-Loup: 4 hrs. P.M.

(Heure avancée) Arrivée à Edmundston: 8 hrs. P.M.
‘4 Arrivée à Rivière-du-Loup&A hrs. A.M. x (fleure avancée)

y
Nous aurons en vente un beau choix 

' de Manteaux en fourrure, pour 
K ct messieurs, ainsi que les Etoles, les re- 
■ nards, etc.
% No“s ferons une spécialité delà ré

paration de tous genres et du remode- 
lage des fourrures.

jant
Er'quer Ies
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Et
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»x
U magasin sera sitaé chez M. A. Topping, à l'endroit au

trefois occupé depuis quelques années par le Café
Щ, X
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LES ACTIVITES DE 

U COUR

BASEBALL
Notre-Dame-du-Lac

Dimanche 12 août
à 3 heures

(heure d’Edmundston)

MONTREAL

VAN BUREN

фУ¥>0а9іі#у^*щяііщ£і

rAWKi.
\

À

M. - : " ;Ve

*

1
hі

r.. 
.а
ь-

V 
'

ih
Sf

iB
SB

Ef
fll


